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Il vient d'être précisé une fois de plus, 
el de la façon la plus énergique en même 
temps que la plus nette, par le président 
de la République des Etats-Unis. Le 
comte Hertling, recevant ces jours-ci 
les délégués de l'Association des Etu-
diants catholiques , d'Allemagne, se dé-
clarait stupéfait des haines dont son 
pays est l'objet de la part des nations de 
l'Entente. Que le chancelier de l'empire 
eiiemand se donne seulement la peine 
de lire le message que M. .Wilson vient 
do lancer à l'occasion du Labour Day 
et il ne lui sera pas difficile de com-
prendre. 

L'illustre président de- la grande Ré-
publique américaine a pu longtemps hé-
siter sur la véritable signification qu'il 
convenait de donner à la lutte gigantes-
que où se trouvent engagées les princi-
pales puissances de l'univers. Il avoue 
aujourd'hui que la guerre ne lui est ap-
parue tout d'abord que comme « une 
guerre défensive contre une agression 
militaire de l'Allemagne ». Mais M. Wil-
son a mieux regardé depuis lors et il a 
vu plus à fond. « Ceci, déclare-t-il à pré-
sent, est une guerre dont 3e but est de 
garantir les nations et les peuples du 
monde entier contre toute puissance 
telle que l'autocratie allemande. C'est 
une guerre d'émancipation,et tant qu'elle 
ne sera pas gagnée les hommes ne pour-
ront, nulle part, vivre sans crainte et 
respirer librement en accomplissant 
leur besogne quotidienne, et se dire que 
les gouvernements sont leurs serviteurs 
et non pas leurs maîtres. C'est donc, de 
toutes les guerres, celle que le travail 
devrait seconder et qu'il devrait secon-
der de toutes ses forces ». 

Il a ajouté qu'il ne faut plus permettre 
« à des gouvernements comme ceux qui, 
après une longue préméditation, ont en-
traîné' l'Autriche et l'Allemagne dans 
cette guerre, de diriger les destinées 
des hommes et des nations, de complo-
ter tandis que les honnêtes gens travail-
lent, de fomenter des conflits dont les 
hommes, les femmes et les enfants se-
ront les victimes ». 

Telle est la pensée maîtresse du mes-
sage présidentiel qui nous vient de l'au-
tre bord ds l'Atlantique et qui sera en-
tendu ici comme là-bas. M. Wilson fixe 
avec une clarté d'expression parfaite et 
avec une admirable force de jugement 
la conception que nous avons tous de 
la nature de cette guerre et des buts 
que les Alliés poursuivent. Il débaf-
rasse la question essentielle de toutes 
les considérations accessoires. Il dégage 
avec la plus grande lucidité ce que nous 
pourrions appeler le sens général de la 
guerre. 

Ouï, sans doute, aux premiers jours 
d'août 1914 nous avons été contraints 
de prendre les armes pour nous défen-
dre contre une agression militaire bru-
tale de l'Allemagne et la Belgique a dû 
faire comme nous pour défendre son 
territoire violé par les hordes infâmes. 
De leur côté, les Serbes avaient dû se 
lever pour éviter l'écrasement. La Rus-
sie, la Grande-Bretagne et toutes les 
nations qui plus tard suivirent le mou-
vement avaient chacune une raison lé-
gitime d'entrer en lutte contre les Bar-
bares de Germanie et contre leurs com-
plices. Mais par-dessus toutes ces rai-
sons particulières, par-dessus toutes ces 
raisons d'ordre national, par-dessus tou-
tes ces raisons qui regardent respective-
ment chaque pays, il y a une raison sit-
périeure qui celle-là est d'ordre général 
et l'on peut dire aujourd'hui universel : 
c'est l'impérieuse nécessité de débarras-
ser une fois pour toutes l'Europe et le 
reste du monde de la tyrannie que l'au-
tocratie militariste allemande fait peser 
sur tous les peuples. 

Il ne s'agit pas seulement pour chaque 
pays de repousser l'agression austro-
allemande, puis de recommencer la vie 
d'autrefois en attendant dans une conti-
nuelle alarme le retour d'une nouvelle 
conflagration qui recommencerait à ré-
pandre la dévastation et la mort sur la 
terre, mais il s'agit d'en finir pour tou-
jours avec le système de gouvernement 
qui est responsable devant l'humanité 
de toutes ces horreurs incessamment re-
naissantes. « 

Si une guerre aussi effroyable a été 
déchaînée au , XX8 siècle, c'est parce 

qu'il y a encore en Allemagne et dans 
les pays qu'elle traîne à sa remorque des 
populations qui se laissent mener com-
me des troupeaux par les cyniques ban-
dits maîtres d'un pouvoir sans mesure 
et sans contrôle : le souverain, sa fa-
mille, son entourage et les grands chefs 
militaires qui sont plus puissants encore 
que le souverain lui-même. Eh bien, il 
importe de délivrer les peuples de cet 
affreux cauchemar. C'est pour cela qu'il 
est indispensable de poursuivre cette 
lutte jusqu'au bout, jusqu'à la pleine 
victoire émancipatrice. 

Le président des Etats-Unis a dit : « Si 
nous ne remportions pas la victoire, 
cela mettrait en péril tout ce que le tra-
vailleur a cherché à obtenir, tout ce qui 
lui est cher depuis que l'aube de la 
liberté a commencé à luire et depuis qu'a 
commencé sa lutte pour la justice ». 
L'orateur visait surtout à convaincre les 
ouvriers américains en ce jour qui était 
là-bas le Labour Day, c'est-à-dire la 
Journée du Travail. Et il leur a parlé 
de ce qui touche le plus le monde des 
travailleurs : la liberté, la justice, l'idéal 
du droit humain. Mais ce qu'il a dit sera 
compris de tous. 

« Les soldats au front savent cela, 
s'est-il écrié ; cela trempe les muscles 
d'y penser. Ils sont des croisés ». Les 
travailleurs de la guerre se dévoueront 
comme les soldats, car, ainsi que l'a dé-
claré M. Wilson, chaque outil est une 
arme, « une arme si indispensable que, 
si nous la déposions,, le fusil ne serait 
plus d'aucune utilité ». Chacun, d'un 
bout h l'autre du vaste camp des Alliés, 
s'emploiera de toute son activité et de 
tout son élan pour assurer le succès de 
la grande croisade qui apportera la défi-
nitive délivrance à tous les peuples de 
l'univers. 

CAMILLE FERDY. 

Propos de S-uerre 
Notre confrère Paul Erio envoie de. Pétro-

grad à son journal une dépêche où il essaie 
de nous donner un 2 idée de la situation. Ou 
y lit cette phrase : 

n Menacés d'être ainsi arrêtés, les Fran-
çais qui séjournent encore ici, vivent donc 
des heures assez angoissantes et il ne leur 
est guère permis d'échapper à leur triste sort, 
car fuir Pétrograd' est impossible ». 

Je rapproche, malgré moi, cette phrase de 
la conversation que j'eus dans les premières 
semaines de la guerre, avec quelques-uns de 
nos compatriotes établis en Russie depuis 
plusieurs années, mariés là-bas à des Russes 
et qui venaient de traverser tout_ le pays pour 
répondre à l'ordre de mobilisation. 

Ces Français avaient parcouru des milliers 
de kilomètres en chemin de fer sous les accla-
mations et les fleurs. Quand ils arrivaient 
dans une gare, en pleine nuit, les habitants 
qui les attendaient leur offraient du thé, des 
gâteaux, du bouillon réconfortant. On leur 
donnait les enfants à baiser ; des mains de 
femmes se tendaient vers eux. On criait par-
tout : « Vive la France ! » _ 

L'un des voyageurs précisa, je me sou-
viens : 

— <( On ne sait pas assez, en France, com-
bien la France est aimée là-bas. Etre Fran-
çais, cela constitue en Russie^ un titre de no-
blesse. Quand une musique joue la Marseil-
laise, tout le monde se découvre... Si, par 
hasard, un malappris manque de respect à 
une Française, la foule, indignée lui fait un 
mauvais parti ». 

Quelle transformation, en quatre années I 
Comment en le plomb vil de la haine l'or pur 
de l'amour a-t-il pu se changer f 

Je s?'= bien que la terreur sous quoi trem-
blent aujourd'hui nos compatriotes est l'œu-
vre d'un groupe d'hommes qui ne sont pas 
toute la Russie, mais il est tout de même 
affligeant qu'un tel renversement de situation 
ait été rendu possible. 

De toutes les déceptions sentimentales que 
nous aura causé cette guerre, celle-là de-
meurera la plus forte de toutes, et la plus 
cruelle. 

'ANDRE NEGIS 
— < 

tes 
La récolte du blé. — Restaurants nationaux. 

Elections et Eleetrices. 
Londres, Septembre 1918. 

La récolte du blé, cette. année, en Angle-
terre, représente les quatre cinquièmes du to-
tal des besoins du pays. Avais* la guerre, 
l'Angleterre ne produisait qu'un cinquième 
de ses besoins et, par conséquent, cette aug-
mentation est digne de comment-aire. Le 
temps a été très favorable et les récoltes ex-
ceptionnellement abondantes. Au marché de 
Reading, il fut remarqué la semaine der-
nière, que dans le comte Sud d'Oxfordshire, 
l'un dies meilleurs districts du pays pour 
l'agriculture, on s'attend à une récolte, par 
acre de terrain, trois fois aussi grande que 
d'habitude. Ce résultat extraordinaire n'est 
pas seulement dû aux efforts des fermiers, 
bien que ceux-ci aient" contribué de tout leur 
pouvoir à le faire aboutir. Jusqu'à un cer-
tain point, il est dû aux efforts des petits 
cultivateurs privés (allotment holders) dans 
toutes les grandes villes, qui ont si bien tra-
vailllé pour se rendre indépendante en ce 
qui concerne les autres récoltes, tels que lé-
gumes de toutes sortes, pommes de terre, et 
quelques fruits. De cette façon, les fermiers 
ont eu carte blanche pour semer une plus 
grande quantité de céréales et ils n'ont pas 
hésité. 

Le ministère du Ravitaillement a fait ou-
vrir, à Londres, plusieurs restaurants natio-
naux, dans les quartiers les plus populeux, 
pour fournir des repas convenables aux ou-
vriers de la ville à des prix raisonnables. 

Le plus grand et le plus préquenté de ces 
restaurants est situé au bas de Ludgate Hill, 
près de la cathédrale de Saint-Paul, un quar-
tier où travaillent les employés de commerce 
de la Cité et ceux des administrations gou-
vernementales. On peut y obtenir un bon re-
pas pour 1 fr. 25, consistant en soupe, viande 
ou poisson, légume et dessert. Chaque client 
doit payer d'avance en entrant et reçoit des 
« tickets » en échange d'argent. Alors après 
avoir fait 'la queue et portant son plateau, il 
se dirige vers le comptoir où les portions 
sont servies et lorsqu'il reçoit la sienne, il 
donne ses tickets en échange et va s'asseoir 
à une des nombreuses petites tables sur les-
quelles le couvert est mis pour quatre per-
sonnes. Celles-ci sont recouvertes d'un tapis 
de couleur et décorées d'un vase de fleurs. Il 
n'y a pas de service séparé, pour chaque 
client, mais d'autre part, des femmes vont 
et viennent continueJilernent dans les salles 
pour enlever les assiettes et les plats vides. 

Cette innovation a été couronnée de succès 
et est devenue si populaire que le ministre a 
l'intention d'augmenter le nombre de ces éta-
blissements autant que possible. Il est évi-
dent que les travailleurs fatigués qui ont l'ha-
bitude de prendre leurs repas sous le toit du 
restaurant de New Bridge Street, où tout est 
si propre et si gai, constateront avec plaisir 
l'extension du mouvement. 

Aurons-nous des élections générales en au-
tomne ? ou bien le mandat de la Chambre 
des Communes sera-t-il renouvelé ? Certains 
journaux se font l'écho d'une campagne 
•assez violente contre des élections, le porte 
voix de certains groupes qui prévoient et 
craignent surtout qu'elles ne désagrègent en-
core davantage les liens qui maintiennent 
encore, quoique faiblement, les vieux partis 

ensemble. C'est la vieille garde tant conser-
vatrice que libérale ou travailliste qui s'est 
levée en armes pour défendre le vieux sys-
tème des partis qui, comme le reste, est dans 
•le creuset d'où sortiront après la guerre, tant 
de changements dans tout notre ordre social. 

Elle voudrait cette vieille garde revoir le 
retour • des bons vieux temps d'antan avec 
leur propagande classique, et elle redoute 
l'appel au pays à une époque où la question 
de partis est mise au second plan, où la per-
sonnalité du candidat passe avant tout. 

» * • 
On avait soulevé la question de l'éligibilité 

des femmes pour la Chambre des Communes 
en prétendant qu'elle était le corollaire du 
droit de vote qu'on vient de leur conférer, 
mais les conseillers juristes de la Couronne 
peu galants en ont décidé autrement N'allez 
pas croire toutefois que nous n'aurons pas 
de candidates, trust the women (comptez sur 
les femmes). D'accord avec quelques extré-
mistes du parti travailliste, quelques-unes re-
fusent d'accepter la décision des juristes 
qu'elles critiquent et vont so présenter de-
vant les électeurs, prêtes si leur élection est 
annulée à s'adresser aux tribunaux pour 
leur décision : Première instance, appel, 
Chambre des lords sont les trois juridictions 
qui auraient à se prononcer. De beaux jours 
pour ces Messieurs en perruque blanche. 

Que vont faire les six millions d'électrices 
avec le vote qui vient de leur être accordé ? 
That ts the question. Il est bien difficile à 
un homme de répondre à la question ou 
d'essayer de faire des réflexions sans man-
quer d'égards à nos nouvelles rivales, qui, 
malgré tout, sont toujours le beau Sexe si 
elles ne sont plus le sexe faible. La réflexion 
nous dit que la femme n'est pas créatrice, 
ceci ne fait pas de doute. Quelque grandes 
qu'aient été plusieurs parmi elles, je ne vois 
pas que, comme peintres, poètes, musi-
ciens ou sculpteurs, voire même romanciers, 
aucune d'elles puisse être- comparée à nos 
grands noms. Bien que nous puissions pla-
cer Rosa Bonheur, George SanôV, Mme de Sé-
vignô parmi les immortelles, que sont-elles 
devant Michel Ange, Milton ou Musset ? Les 
femmes prétendent que c'est la faute de leur 
éducation et des facilités qui leur ont été re-
fusées, c'est à peine admissible. Elle ne sera 
ni un Balzac, ni un Scott, ni un Tolstoï, 
mais elle est imitatrice et une imitatrice de 
premier ordre, c'est sur la scène qu'elle est 
dans son élément. Comme électrice, il faut 
prévoir qu'elle suivra les" chemins déjà bat-
tus, espérons toutefois qu'elle aura le bon 
sens, en laissant les problèmes politiques de 
côté, de s'occuper des grandes questions qui 
concernent son sexe. Au sujet de la question 
du divorce, dont on étudie actuellement la 
réforme pour le rendre plus facile à la fem-
me, et moins coûteux aux bourses modestes, 
pour celle de l'assistance publique, des or-
phelinats, de la prostitution, de l'éducation, 
problèmes dont la solution est à l'ordre du 
jour quoique arrêtée par la guerre, son avis 
son concours pourra être des plus précieux. 
Entre temps, elle se prépare pour son nou-
veau rôle, elle s'organise, le parti conser-
vateur la cajole, le parti libéral lui fait les 
yeux doux, et dans les- grands centres in-
dustriels surtout l'on annonce des réunions 

où les femmes seront mises en évidence 
comme principaux orateurs, * • • 

«— 22 lignes censurées — 

Malheureusement, ce manque d'égards de 
la part des femmes, receveuses, employées 
de poste, etc., surtout vis-à-vis des membres 
de leur sexe, devient de plus en plus grand. 
Elles sont sans pitié, endurcies et alors 
qu'au début on salua leur apparition avec 
enthousiasme, on languit maintenant de les 
voir céder leurs places aux hommes. Je ne 
parle bien entendu que pour une petite sec-
tion, celle des femmes qui sont en contact 
avec le public, en ajoutant que c'est dom-
mage qu une petite minorité fasse oublier la 
grandeur de l'effort que la femme fait pour 
la guerre. 

Le bombardement de Cologne 
a fait 221 victimes 

La Haye, 2 Septembre. 
Au cours du raid aérien du 21 août sur Co-

logne, il y eut 45 morts et 176 blessés. La 
première alerte eut lieu à 4 h. 30 du matin 
au' lever du jour. Les équipes d'ouvriers de 
nuit descendirent dans les abris et la popu-
lation resta dans les caves jusqu'à 5 h. 45 
du matin, lorsque la berloque sonna. 

Un quart d'heure plus tard, une autre 
alerte se fit entendre et la population s'en-
fuit à nouveau dans les caves, restant jus-
qu'à 7 heures. Quelques minutes plus tard, 
des brancards avec des morts et des blessés 
passèrent dans les rues. 

Quatre ou cinq bombés étaient tombées 
nrès de la gare, qui, cependant ne fut pas 
endommagée. 

Un grand hôtel a subi de sérieux domma-
ges. 

La nuit suivante eut lieu une nouvelle 
alerte, mais aucune bombe ne tomba sur Co-
logne. 

Les trains entre Cologne et Dusseldorff fu-
rent arrêtés et toutes les lumières furent 
éteintss • 

Une bombe fut lancée dans le Rhin au-
dessus de Neuss par un aviateur britannique. 

L'informateur a appris . d'un voyageur 
qu'au cours du dernier raid sur Francfort, la 
gare a été très endommagée et douze per-
sonnes ont été tuées. 

A Cologne et ailleurs des dommages ma-
tériels très considérables lurent occasion-
nés par les obus allemands. 

La conversation dans les refuges au cours 
des raids est édifiante. Il n'est plus raie 
d'entendre les Allemands grommeler : 

< Pourquoi donc avons-nous exécuté des 
raids sur Londres et sur Paris ? » 

Le bombardement d'Qîfenbnrg 
et de Mannheim 

Berne, 2 Septembre. 
Un voyageur, rentrant d'Allemagne, donne 

les renseignements suivants sur les derniers 
bombardements aériens d'Offenburg et de 
Mannheim : 

i A Offenburg, Iç bâtiment central de la 
gare a été complètement détruit et cette 
destruction oblige à transborder les voya-
geurs et les marchandises. Plusieurs fabri-
ques avoisinant la gare ont aussi été dé-
truites. 

s A Mannheim, plus de 25 maisons sont en 
ruines et il y a de nombreuses victimes. 

« Les populations sont absolument abattues 
et le. pessimisme est général .» 

Les concessions de terrains 
pétrolifères en Algérie 

UNE INTERPELLATION DE M. OUTREY 
Paris, 2 Septembre. 

M. Outrey, député de l'Indo-Chine, a déposé 
une demande d'interpellation au gouverne-
ment : 1° Sur la suite qu'il compte donner à 
une demande de concession de 74.353 hecta-
res de terrain pétrolifères en Algérie, formu-
lée par lord Murxay et qui semble à la veille 
d'aboutir, puisqu'elle vient d'être affichée à 
Alger ; 2° sur les mesures qu'il pense pren-
dre pour tenir compte des Indications don-
nées par la Chambre à des votes émis par 
elle, les 10 juillet 1916, 9 novembre 1916 et 
29 octobre 1917. en vue d'empêcher que les 
terrains pétrolifères ne soient accaparés par 
un groupement étranger.. 

1.493* JOUR DE GUERRE | 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Septembre, 

Lé" gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région du canal du Nord, 
actions violentes d'artillerie. Nous 
avons repoussé deux contre-attaques 
ennemies sur lo village de Campa-
gne et maintenu nos positions. 

Dans la région do l'Ailette, nous 
avons réalisé de nouveaux progrès. 
Dans les bois à l'ouest de Coucy-Ie-
Châtoau et à l'est ds Pont-Saint-
Mard, une centaine de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

En Champagne, un coup de main 
ennemi, dans la région d'Aubérive, 
n'a obtenu aucun résultat. 

| Aucun événement important à 
| signaler sur le reste du front. 
fvvwvvvvvvwviviawvvvvvvvvvw^ 

stancÉ 

LES THE ffif ISE1Ï » ilHTËES 
Paris, 2 Septembre. 

Les gouvernements alliés viennent de pu-
blier un manifeste rédigé en français, en 
anglais et en russe, protestant contre les ar-
restations de leurs nationaux en Russie et 
informant les chefs maximallstes qu'ils se-
raient tenus comme responsables des mau-
vais traitements dont les sujets alliés pour-
raient être l'objet. 

LA SITUATION 
! 

— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 2 Septembre. 

Pour commémorer le Sedantag, les maî-
tres d'écoles allemands content à leurs élè 
ves de belles histoires. Le communiqué 
français de U heures leur fournit aujour-
d'hui la matière d'une lecture édifiants et 
qu'ils ne sauraient manquer de commen-
ter : c'est le détail des trophées conqu's par 
les armées alliées du 45 juillet au %' août ': 
428.302 prisonniers, dont 2.674 officiers (soit. 
4 officier pour 46 hommes), 2.069 canon?, 
4.73i minenwerfer, 43.783 mitrailleuses et 
des munitions, des approvisionnements, du 
matériel en quantité proportionnée, donc 
immense. 

Voilà qui ne peut manquer d'exercer une 
influence salutaire kur ^entendement des 
écoliers boches et des membres des liriegs-
verein (associations de vétérans). 

Le glas de la revanche, si redoutée, tin-
tera à leurs oreilles, d'autant plus lugubre 
qu'à la même heure, à travers les réticen-
ces des communiqués de Ludendorff, ils ap-
prendront que de la Somme aux Flandres, 
leur front s'effondre, que leurs troupes re-
culent, que Péronne est prise, les charbon-
nages de Bélhune dégagés, ceux de Ëens 
près de l'être ; Douai comme Cambrai est 
exposé à nos coups. Mais 'de cela les Alliés 
ne se tiennent pas pour satisfaits. 

Mangin continue son effort inlassable et 
fructueux et, à l'est d'Arras, les Canadiens, 
toujours vaillants^ progressaient ce malin. 

MARIES RICHARD. 

Sur notre Front 
Communiqué officiel anglais 

2 Septembre, après-midi. 
Hier soir, après do durs combats, les 

troupes galloises et celles des comtés de 
l'Est se sont emparées de Sailly-SaiUisel 
et de SaîlMsel. 

Les troupes anglaises se sont rappro-
chées die Le Transloy et de Noreuil et 
ont capturé un certain nombre de pri-
sonniers. 

Pendant la nuit, des forces anglaises 
et écossaises ont enlevé Riencourt-les-
Gagnicourt et les positions allemandes. 

Àu sud de ce village, elles ont fait 
quelques centaines de prisonniers. 

Dans ce secteur, au sud de la Scarpe, 
les troupes canadiennes et anglaises ont 
attaqué ce matin, à 5 heures. 

On annonce qu'elles font des progrès 
satisfaisants. 

Dans le secteur de la1 Lys, nos troupes 
ont atteint la Lys à l'est d'Estaires et se 
sont emparées de Neuve-Eglise. 

L'Allemagne envole 
la classe 1920 an fen 

la Haye, 2 Septembre. 
On dit que les recrues de la classe 1920, 

sont maintenant envoyées au front occiden-
tal, quelquefois seulement après quatre se-
maines d'instruction. 

La résistance allemande augmente 
Londres, 2 Septembre. 

Le Times écrit : 
Nous observons un sérieux accroissement 

de la résistance alemande entre la Scarpe 
et la route de Bapaume à Cambrai. La pour-
suite et les actions d'arrière-garde ont cessé. 
Le conflit semblé se développer dans une ba-
taille locale. Il en est de même autour de 
Noyon, ainsi qu'entre l'Aisne et l'Oise où les 
Allemands semblent décidés à tenir avec une 
grande ténacité. 

Evidemment, l'avance de Mangin par la 
vallée de l'Ailette inquiète énormément l'en-
nemi qui, malgré ses affirmations qu'il se 
retire de eon plein gré, .voit que ses plans 

grandioses ont été. déjoués par la science du 
commandement allié. 

Le journal rappelle que l'ennemi n'a pas 
encore bougé du secteur de la Bassée, ni 
qu'aucun puits de mine, au sud de Lens, n'a 
changé de mains. 

Le bntin de 15 jours d'offensive 
Paris, 2 Septembre. 

Au cours de leur offensive du 15 Juil-
let au 31 août, les armées alliées ont 
capturé 120.302 prisonniers dont 2.674 
officiers, 2.069 canons, 1.734 minnerwer-
fers, 13.783 mitrailleuses et une quantité 
considérable de munitions, des approvi-
sionnements et du matériel de toute na-
ture. 

Un aven attristé de l'ennemi 
Bâle, 2 Septembre. 

La Gazette de Cologne écrit : Il faut s'atten-
dre à ce que cette lutte inouïe continue. La 
volonté de vaincre de l'Entente trouve un 

nouvel aliment dans le gain territorial qu'elle 
a fait. Les combats de ces jours derniers, 
entre l'Aisne et l'Ailette, comptent parmi les 
plus durs que les troupes allemandes aient 
eu à soutenir depuis quatre ans. 

La victoire des Alliés est âne 
à l'nnité de direction 

Bâle, 2 Septembre. 
La Gazette 'de Francfort, qui est toujours 

à la recherche d'une explication des succès 
français, la trouve dans une erreur commise 
par les Allemands qui no connurent pas la 
véritable force de leurs adversaires, et ne 
se rendirent pas compte des conséquences 
de la réalisation de l'unité de commandement 
chez les Alliés. 

« On ne peut méconnaître, dit-elle, qua 
l'unité de commandement a porté ses fruits 
dans l'affectation et dans l'emploi des ré-
serves pour la préparation et pour l'exé-
cution de chaque mouvement offensif oiu 
défensif, on vit dès lors apparaître une pré-
cision, un élan qui changèrent l'aspect de la 
guerre et en modifièrent toute la conduite ; 
il ne faut pas, là-dessus, nous abandonne; 
à des illusions. » 

Le saillant de Concy 
Paris, 2. Septembre. 

C'est l'armée Mangin, qui assume actuelle-
ment la tâche principale de la conquête du 

.saillant de Coucy dont dépend le sort de 
Laon, Saint-Quentin et du chemin des Da-
mes. Aussi Ludendorff lui oppose • depuis oe 

matin l'élite de son armée. Il réalise néan-
moins des progrès substantiels et achève mé-
thodiquement la conquête des forêts qui bor-
dent Coucy à l'Ouest et s'appuie de Plus en 
plus sur. la route Soissons-Saint-Quentin. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 septembre 

_ 230 

LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

On fit prévenir aussitôt les autorités, et 
l'on obtint que les deux convois se feraient 
en même temps. Une seconde voiture, parée 

A avec la même pompe mortuaire, fut amenée 
' devant la porte de M. de Villefort, et le cer-

cueil transporté du fourgon de poste sur le 
carrosse funèbre. 

Los deux corps devaient être inhumés dans 
le cimetière du Pôre-Lachaise, où depuis 
longtemps M. de ViUefort avait fait élever le 
caveau destiné à la sépulture de toute sa 
famille. 

Dans ce caveau avait déjà été déposé le 
corps de la pauvre Renée, que son père et 
sa mère venaient rejoindre après dix années 
de séparation. 

Paris, toujours curieux, toujours ému des 
pompes funéraires, vit avec un réragieux si-
lence passer le cortège splendide qui accom-
i " 
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paemait à leur dernière demeure deux des 
noms de cette vieille aristocratie, les plus cé-
lèbres pour l'esprit traditionnel, pour la sû-
reté du commerce et le dévouement obstiné 
aux principes. 

Dans la même voiture de deuil, Beau-
champ, Albert et Château-Renaud s'entrete-
naient de cette mort presque subite. 

— J'ai vu madame de Saint-Méran l'an der-
nier encore h Ma-rseiffle, disait Château-Re-
naud, je revenais d'Algérie ; c'était une fem-
me destinée à vivre cent ans, grâce à sa 
santé parfaite, à son esprit toujours présent 
et à son activité toujours prodigieuse. Quoi 
âge avait-elle ? 

— Soixante-six ans, répondit Albert, du 
moins à ce que Franz m'a assuré. Mais ce 
n'est point l'âge qui l'a tuée, c'est le chagrin 
qu'aile a ressenti de la mort diu marquis ; 
il paraît que depuis cette mort, qui l'avait 
violemment ébranlée, elle n'a pas repris com-
plètement la raison. 

— Mais enfin de quoi est-elle morte T de-
manda Beauchamp. 

— D'une congestion cérébrale, à ce qu'il 
paraît, ou d'une apoplexie foudroyante. N'est-
ce pas la même chose ? 

— Mais à peu près. 
— D'apoplexie ? dit Beauchamp, c'est dif-

ficile à croire, Madame de Saint-Méran, que 
j'ai vue aussi une fois ou deux dans ma vie, 
était petite, grêJe de formes, et d'une cons-
titution bien plus nerveuse que sanguine ? 
elles sont rares les apoplexies produites par 
le cha-grin sur un corps d'une constitution 
pareille à celui de madame de Saint-Méran. 

— En tout cas, dit Albert, quelle que soit la 
maladie' ou le médecin qui l'a tuée, voilà 
M. de Villefort, au plutôt mademoiselle Valen-

tiine-, ou plutôt encore notre ami Franz en 
possession d'un magnifique héritage : qua-
tre-vingt mille livres de rente, je crois. 

— Héritage qui sera presque doublé à la 
mort de ce vieux jacobin de- Noirtier. 

— En voilà un grand-père tenace, dit Beau-
champ. Tcnacem prapositi virum. Il a parié 
contre la mort, je crois, qu'il enterrerait tous 
ses héritiers. Il y réussira, ma foi. C'est bien 
le vieux conventionnel de 93, qui disait à 
Napoléon en 1814 : 

« Vous baissez, parce que votre empire est 
une jeune tige fatiguée de sa croissance : 
prenez la République pour tuteur, retournons 
avec une bonne constitution sur les champs 
de bataille, et je vous promets cinq cent mille 
soldats, un autre Marengo et un second Aus-
terlitz. Les idées ne meurent pas, sire, eîles 
sommeillent quelquefois, mais elles se réveil-
lent plus fortes qu'avant de s'endormir. » 

— Il paraît, dit Albert, que pour lui 'es 
hommes sont comme les idées ; seulement 
une chose m'inquiète, c'est de savoir com-
ment Franz d'Epinay s'accommodera d'un 
grand beau-père qui ne peut se passer de sa 
femme ; mais, où est-il Franz ? 

— Mais il est dans la première voiture, avec 
M. de Villefort, qui le considère déjà comme 
étant de la famille. 

Dans chacune des voitures qui suivaient le 
deuil, la conversation était à peu près pa-
reille ; on s'étonnait de c.txj deux morts si 
rapprochées et si rapides, mais dans aucune 
on ne soupçonnait le terrible secret qu'avait, 
dans sa promenade nocturne, révélé M. d'A-
vrigny à M. de Villefort. 

Au bout d'une heure de marche à peu près, 
on arriva à' la porte du cimetière : il faisait 
un temps calme, mais sombre, et par consé-

quent assez en harmonie avec la funèbre céré-
monie qu'on y venait accomplir. Parmi les 
groupes qui se dirigèrent vers le caveau de 
famille, Château-Renaud reconnut Morrel, qui 
était venu tout seul et en cabriolet ; il mar-
chait seul, très pâle et silencieux, sur le petit 
chemin bordé d'ifs. 

— Vous ici ! dit Château-Renaud en passant 
son bras soua celui du jeune capitaine ; vous 
connaissez donc SI. de Villefort ? Comment se 
fait-il donc, en ce cas, que je ne vous aie 
jamais vu chez lui ? 

— Ce n'est pas M. de Villefort que je con-
nais, répondit Morrel, c'est Mme de Saint-
Méran que je connaissais. 

En ce moment, Albert les rejoignit avec 
Franz. 

— L'endroit est mal choisi pour une présen-
tation, dit Albert ; mais n'importe, nous ne 
sommes pas superstitieux. Monsieur Morrel, 
permettez que je vous présente M. Franz 
d'Epinay, un excellent compagnon de voyage 
avec lequel j'ai fait le tour de l'Italie. Mon 
chez Franz, M. Maximilien Morrel, un excel-
lent ami que je me suis acquis en ton absence, 
et dont tu entendras revenir le nom dans ifia 
conversation toutes) les fois que j'aurai à par-
ler de cœur, d'esprit et d'amabilité. 

Morrel eut un mo:»V!nt d'indécision. U se 
demanda si ce n'était pas une 'condamnable 
hypocrisie que ce salut presque amical 
adressé à l'homme qu'il combattait sourde-
ment : mais son serment et la gravité des 
circonstances lui revinrent en mémoire : il 
s efforça de ne rien laisser paraître sur son 
visage, et salua Franz en se contenant. 

— Mlle de Villefort est bien triste, n'est-oe 
pas ? dit Debray à Franz. 

— Oh ! monsieur, répondit Franz, d'une 
tristesse inexplicable ; ce matin, elle était si 
défaite que je l'ai à pejne reconnue. 

Ces mots si simples en apparence brisèrent 
le cœur de Morrel. Cet homme avait donc vu 
Valentine, il lui avait donc parlé 1 

Ce fut alors que le jeune et bouillant offi-
cier eut besoin de toute sa force pour résister 
au désir de violer son serment. 

Il prit le brag de Château-Renaud et l'en-
traîna rapidement vers le caveau, devant le-
quel les employés des pompes funèbres ve-
naient de déposer les deux ceTcueils. 

— Magnifique habitation, dit Beauchamp en 
jetant l&î yeux sur le mausolée ; palais d'été, 
palais u'hiver. Vous y demeurerez à votre 
tour, mon cher d'Epinay, car vous voilà bien-
tôt de la famille. Moi, en ma qualité de phi-
losophe, je veux une petite maison de cam-
pagne, un cottage là-bas sous les arbres, et 
pas tant de pierres de taille sur mon pauvre 
corps. En mourant, je dirai à ceux qui m'en-
toureront ce que Voltaire écrivait à Piron : 
Eo rus, et tout sera fini... Allons, morbleu 1 
Franz, du courage, votre femme hérite. 

— En vérité, Beauchamp, dit Franz, vous 
êtes insupportable. Les affaires politiques 
vous ont donné l'habitude de rire de tout, 
et les hommes qui mènent les affaires ont 
l'habitude de ne croire à rien. Mais enfin, 
Beauchamp, quand vous avez l'honneur de 
vous trouver avec des hommes ordinaires, 
et le bonheur de quitter un instant la politi-
que, tâchez donc de reprendre votre cœur, 
que vous laissez au bureau des cannes de la 
Chambre des députés ou de la Chambre des 
pairs. 

— Eh, mon Dieu ! dît Beauchamp, qu'est-

ce que la vie î une halte dans l'antichambre 
de la mort. 

— Je prends Beauchamp en grippe, dit 
Albert. Et il se retira à quatre pas en arrière 
avec Franz, laissant Beauchamp^ continuer 
ses dissertations philosophiques avec Debray, 

Le caveau de la famille de Villefort for-
mait un carré de pierres blanches d'une hau-
teur de vingt pieds environ ; une séparation 
intérieure divisait en deux compartiments la 
famille Saint-Méran et la famille Villefort, 
et chaque compartiment avait sa porte d'en-
trée. 

On ne voyait pas, <xxrnme dans les autres 
tombeaux, ces ignobles tiroirs superposés 
dans lesquels une économe distribution en-
ferme les morts avec une inscription qui 
ressemble à une étiquette ; tout ce que l'on 
apercevait d'abord par la porte de bronze 
était une antichambre sévère et 6ombre sé-
parée par un mur du véritable tombeau. 

C'était au milieu de ce mur que s'ouvraient 
les deux portes dont nous parlions tout & 
l'heure, et qui communiquaient aux sépul-
tures Villefort et Saint-Méran. • 

Là, pouvaient s'exhaler en liberté les dou-
leurs sans que les promeneurs folâtres, qui 
font d'une visite au Père-Lachaise partie de 
campagne ou rendez-vous d'amour, vinssent 
troubler par leurs chants, par leurs cris ou 
par leur course la muette contemplation ou 
la prière baignée de larmes de l'habitant du 
caveau. 

(La suite à demain:) 
ALEXANDRE DOTTAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans let Cteé 
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L'avance de l'armée britannique continue 
dans d'excellentes conditions. Péronne est 
largement dépassé dans la direction de Saint-
Quentin. De nombreux prisonniers autri-
chiens continuent à être faits par l'armée 
Mangin qui approche de Coucy. La situation 
générale, ce 2 septembre, est très bonne. 

La pression des forces franco-américaines 
entre J'Aisne et l'Ailette s'accentue et donne 
de brillants résultats. 

La prise de Crécy-au-Mont et l'avance vers 
Terny-Serny ouvrent aux Alliés les voies qui 
conduisent'au cœur des plateaux de Vauxail-
lon et de Margival. De nouveaux progrès ont 
encore été réalisés la nuit dernière dans la 
direction de Coucy-le-Chàteau. Tous les bois 
qui s'étendent entre l'Ailette et la ligne de 
Coucy à Laon sont en notre possession et 
nous--bordons les lisières de la basse forêt 
de Coucy. Nous ne sommes qu'à quelques 
centaines de.mètres de la ville, dont la chute 
nç saurait'tarder. 

Le repli allemand 
Paris, 2 Septembre. 

> Sur lé front britannique, les officiers cap-
turés annoncent unanimement la continua-
tion du repli allemand, mais ils déclarent 
ignorer où la stabilisation aura lieu. 

Nos observateurs signalent des coulées de 
convois en. route vers Roisel et au, delà. L'en-
nemi quitte précipitamment ses dépôts ou les 
fait sauter. 

La prise de Péronne 
Londres, 2 Septembre. 

Lé Daily Graphie écrit: : 
Si la priso de Péronne est une nouvelle à 

sensation, la capture de Bullecourt est bien 
plus importante. C'est là que l'ennemi résiste 
avec la plus grande ténacité, comprenant la 
gravité qu'aurait pour les lignes Hindenburg 
la chute de Quéaiit. Pour apprécier toute la 
signification de la reprise du mont Kemmel, 
il faut se souvenir des chants de victoire 
do la presse allemande, lorsqu'au mois 
d'avril dernier, les Allemands prétendirent 
avoir réduit le principal bastion des Anglais. 

La ligne Hinâeatag percée 
Paris, 2 Septembre. 

La prise par les troupes britanniques 
:l'Ecoust-Saint-Mcin et de Bullecourt, malgré 
là mise en ligne de-rnouvelles divisions en-
nemies, fait que la trouée opérée dans la-
ligne Hindenburg à cet endroit est en bonne 
voie. 

La pression-britannique 
à l'est d'Arras 

Paris, 2 Septembre. 
Le Daihi Mail dit que;la pression britan-

nique qui s'exerce sans- répit à l'est d'Arras, 
a contraint l'ennemi à-céder, du terrain. A 

Lens, nos patrouilles ont occupé la fosse 4, 
au nord-est d'Avion, et encerclent mainte-
nant Lens de trois côtés. 

Des incendies ont été observés dans les vil-
lages près d'Armentières, derrière la ligne, 
allemande, ce qui permet de conclure à une 
nouvelle retraite allemande. 

De son côté, le Times de ce matin écrit : 
Entre Yprcs et lo canal de La Bassée, l'enne-

mi bat en retraite en toute hâte. Nos troupes 
avancent avec une telle rapidité qu'elles de-
vraient bientôt être en état de réoccuper Ar-
menticres. 

Prise de ¥oormezeelle 
par les Américains 

Londres, 2 Septembre. 
Le correspondant de l'agence Reuter, ac-

crédité aux armées britanniques en France 
télégraphie : 

« L'infanterie américaine, qui coopéra 
maintenant- avec les troupes britanniques 
sur le front flamand, a pris Voormezeele et 
plusieurs fortes positions entre Voormezeele 
et Ypres. 

Hertling, en 1916, pensait déjà à la Pais 
Zurich, 2 Septembre. 

Le Bayerisch Kurier déclare que c'est le 
comte Hertling qui a été l'inspirateur des 
propositions de paix faites par l'empereur 
Guillaume, le 12 décembre 1916. 

Ses déclarations actuelles 
sont pessimistes 
Paris, 2 Septembre. 

Dé-ila Liberté : 
Le-langage du chancelier découvre un tef-

ribleiaveu : il signifie que l'armée allemande 
ne songe plus qu'à se défendre et n'a plus 
de force, que pour-se défendre. La gradation 
entre le discours Kuhlmann et- le discours 
Hertling,. est sensible. 

Le premier no croyait pas nue l'Allemagne, 
alors-en plein essor offensif, put briser la ré-
sistance de l'Entente ; le second se contente 
de penser que l'Entente ne brisera pas la 
résistance de l'Allemagne. Il n'est plus ques-
tion de nous battre ; on se contenterait de 
n'être pas battu. Les victoires de Foch ont 
passé par là. , 

Mais si le langage de Kuhlmann fut into-
lérable, comment expliquer qu'à deux mois 
de distance, Hertling le reprenne en l'aggra-

vant 7 ou bien lo chancelier devra s'en aller 
comme le ministre, ou bien il a parlé avec 
autorisation, exprimant la secrète pensée des 
maîtres de l'Allemagne affolés, i 

Un attentat contre Lénine 
Bdle, 2 Septembre. 

On mande de Kieff : 
Lo premier attentat commis contre Lénine 

l'a été par une terroriste connue, Okra Ka-
plan, qui avait été condamnée en 1907 à treize 
ans-de travaux forcés, pour avoir essayé de 
tuer à coups de coups de couteau le chef de 
la gendarmerie Novitzki, qui lui faisait subir 
un interrogatoire. 

Paris, 2 Septembre. 
Les journaux sont unanimes à considérer 

que si la mort de Lénine se confirme, c'est 
un événement impartant qui ne marquera 
peut-être pas seulement la disparition d'un 
seul homme. 

Bâle, 2 Septembre. 
L'attentat contre Lénine et le meurtre de 

M. Ouritzki, ont produit une vive émotion en 
Autriche-Hongrie. Quelques journaux veu-
lent voir là l'œuvre de quelques exaltés iso-
lés, mais la presse, dans sa grande majorité, 
tfjtime que ces attentats «ont la suite de ceux 
qui ont été,commis contre von Eichhorn et 
von Mirbach, et qu'ils forment un nouvel 
anneau d'une même chaîne. 

Il faut voir, disent-ils, à coup sûr la mani-
festation de l'activité des social-révolutionnai-
res et rien n'indique que ceux-ci soient prêts 
à désarmer devant le gouvernement bolche-
vik, 

Lénine est-il fcien mort ? 
Zurich, 2 Septembre. 

On mande de Moscou vid Berlin, à la date 
du l°r septembre, 23 h. 31, qu'une grande amé-
lioration a été constatée dans l'état do santé 
de Lénine. Les médecins sont d'avis que tout 
danger est écarté mais que son rétablisse-
ment définitif demandera un certain temps. 

Ces renseignements, de source allemande, il 
est vrai, paraissent postérieurs ea date aux 
nouvelles de Copenhague, d'anrès lesquelles 
les journaux anglais annonçaient hier soir la 
mort dé Lénine. 

Moscou, 2 Septembre. 
Bulletin de santé do Lénine. (1er septembre, 

9 heures du matin) : température, 36,3 ; pouls1, 
110 a 120. A pu dormir quelques instants pen-
dant la nuit. A sa connaissance. L'hémorra-
gie de la plèvre n'a pas augmenté. Etat géné-
ral grave. Bulletin de midi : pouls, 112 : tem-
pérature, 37,2. Le malade se sent mieux. L'état 
général est meilleur. — Docteurs Sematsky, 
Weisbrodt et W. Obukh. 

Un communiqué bolchevisie 
sur l'attentat 

Paris, 2 Septembre. 
Le Temps publie le communiqué suivunt : 
Le président de la Commission d'enquête 

du gouvernement bolcheviste, nommé Péters, 
fait publier les renseignements suivante : 
Il résulte de l'instruction préliminaire à l'at-
tentat commis sur la personne du président 
des Soviets, que la» femme qui a tiré sur Lé-
nine fait partie du groupe des socialistes ré-
volutionnaires de droite. Elle n'affecte que du 
mépris pour la révolution d'octobre. Elle sou-
tient l'Assemblée constituante. Elle a déclaré, 
de plus, reconnaître lo gouvernement contre-
révolutionnaire et- approuver les agissements 
des Anglo-Français Çsic). 

Elle refuse obstinément de faire connaître 
ses complices ainsi que l'origine de la somme 
d'argent trouvée sur elle. En 1917, elle a été 
impliquée comme anarchiste dans l'attentat 
do Kieff. Elle a é.té condamnée aux travaux 
forcés et a été incarcérée à la prison d'Alta-
tievsky, où elle s'est affiliée aux contre-révo-
lutionnaires. 

Il ressort de divers témoignages qu'elle a 
quitté la Crimée il y a peu de temps, et que 
ces derniers temps 'elle a vécu à Moscou. 

D'après les dires des témoins, il est clair 
que toute une série de personnes ont parti-
cipé à l'attentat. Au moment, où le camarade 
Lénine se dirigeait vers son automobile, il 
fut arrêté par plusieurs personnes qui vou-
laient causer avec lui. Toutes les mesures 
sont prises pour éclaircir ces faits. Quelques 
individus ont, été déjà arrêtés.. Des perquisi-
tions ont eu lieu dans toute la ville. 

Ce qu'on dit en Allemagne 
Bâle, 2 Septembre. 

Plusieurs journaux allemands font ressor-
tir crue l'on manque toujours de précisions 
sur le lieu exact où a été commis l'attentat 
contre Lénine et Ouritzki. Ils pensent que la 
présence de Ouritzki aux côtés de Lénine 
semble indiquer que l'attentat a été commis 
à Pétrograd où se trouvait Lénine. Ils voient 
dans ce fait un symptôme de la fermentation 
qui gagne toute 'la Bussie. 

La terreur à Moscou 
Amsterdam, 2 Septembre. 

On mande de Moscou à la Gazette de Voss .-
Le gouvernement des commissaires du peu-

ple annonce que cinq mille socialistes révo-
lutionnaires ont été arrêtés, condamnés à 
mort et seront exécutés si le parti révolu-
tionnaire se livre à do nouvelles menées con-
tre le gouvernement des Soviets. Toutes les 
rues qui conduisent au Kremlin, ainsi que les 
principales rues de Moscou, sont occupées mi-
litairement. Les habitants Testent enfermés 
chez eux, dans la crainte de nouveaux trou-
bles, à ce point que la ville semble déserte. 

La flotte russe réparée en toute hâte 
Zurich,.2 Septembre. 

La Neue Badisehe TMndcszeitung apprend 
que l'on travaille activement dans les chan-
tiers de la Né va et de Cronstadt, à la répara-
tion de tous les bâtiments de la flotte russe, 
y compris les petits croiseurs et torpilleurs 
qui étaient réfugiés à Helsingfors et Swea-
borg. 

'Intervention îles Alliés 
L'avance des Alliés continue en Sibérie 

Vladivostok, 2 Septembre. 
Tandis que les Alliés continuent leur avance 

victorieuse vers Khabarovsk et Irkoutsk, les 
partis politiques, à Vladivostok, continuent 
la lutte pour le pouvoir et la situation de-
vient journellement Dlus complexe. Sur le 
front de l'Oussouri, le contact a été perdu 
avec l'ennemi qui se retire vers Khabarovsk. 
Les troupes américaines sont maintenant 
arrivées. 

Les maximalistes évacuent Cliita 
Pékin, 2 Septembre. 

La garnison de Chita a déclaré qu'elle ne 

désirait pas lutter contre les Tchèques. Les 
maximalistes évacuent Chita et se retirent 
vers Tretensk et Khabarovsk. 

Les maximalistes ont décrété la mobilisa-
tion des cosaques de Transbaïkalic. Les cosa-
ques de l'Amour ont télégraphié au général 
Semenev qu'ils étaient prêts à combattre les 
maximalistes si on leur fournissait les armes 
nécessaires. 

La cavalerie du général Semenov a capturé 
la. station de Khababoular, tandis qu'une co-
lonne protégeant son flanc, occupait les sta-
tions de Chindant, Dalouchel. Ibarakal, et 
s'est emparée d'une centaine de prisonniers.. 

L'ennemi se retire au delà d'Onon. 

L'attitude du gouvernement 
Madrid, 2 Septembre. 

Les journaux consacrent do longues colon-
nes au Conseil des ministres d'hier. Ils signa-
lent que la décision qui a été prise sur le cas 
du torpillage de VAriz-Mendi a été rapide, 
étant donné que le gouvernement possédait 
de plus amples détails que dans le cas du 
Carasa. 

Selon l'Imparcial, l'attitude du Cabinet con-
sistera en réalité à demander le règlement de 
tous les conflits en cours. Le cas de VAriz-
Mendl est réellement typique, puisque ce na-
vire venait à destination de l'Espagne avec un 
chargement de charbon. Les ministres ont 
décidé également de déroger temporairement 
au paragraphe V de l'article 13 de la Cons-
titution, qui dit : 

« Tout Espagnol peut émettre librement 
ses idées et ses opinions », en vue de pou-
voir suspendre la publication des journaux 
qui enfreindraient les dispositions de la cen-
sure. Le souverain a donné son approbation 
télégraphique à cette décision, qui est publiée 
aujourd'hui par le Journal Officiel. 

Le dernier navire torpillé 
Madrid, 2 Septembre. 

VAriz-Mendi avait quitté Barcelone depuis 
trente jours, réquisitionné par le gouverne-
ment espagnol. Ce navire, qui s'appelait aupa-
ravant VElantsche, jaûgeait 2.393 tonnes. Il 
avait été construit en Angleterre en 1899. 

Un bateau allemand sous séquestre 
Madrid, a Septembre. 

Le gouvernement autorise la mise sous sé-
questre d'un vapeur allemand. 

A la mémoire des soldats 
tombés au ebamp d'honneur 

New-York, 2 Septembre. 
Le Jour des héros a été célébré hier di-

manche dans beaucoup d'églises des Etats-
Unis, afin d'honorer les soldats américains 
qui sont tombés en France au champ d'hon-
neur. Les mères des héros ont reçu, à New-
York, des médailles spécialement frappées et 
portant l'expression de la reconnaissance et 
de l'estime de la nation. 

Les eftectifs dans la Marine 
Washington, 2 Septembre. 

Le Times, parlant des mesures relatives 
aux effectifs, expose qu'il y aura près d'un 
million d'hommes dans la marine. Avant 
quinze jours les recrues seront enregistrées. 
On espère que leur classification sera termi-
née avant la fin de l'année. 

UN APPEL DU KAISER 
A L'UNION DU PEUPLE ALLEKANO 

Bâle, 2 Septembre. 
Bépondant à l'adresse de dévouement que 

lui avait adressée le Conseil municipal de 
Berlin, le kaiser a répondu : 

t Je suis fermement convaincu qu'aucun 
ennemi de l'Allemagne ne pourra ébranler les 
assises de notre pays. Le peuple allemand 
n'a jamais été vaincu quand il a été uni. 
Soyons donc inébranlable et sans faiblesse, 
avec un cœur d'airain. Tous unis, regardons 
l'avenir. Nous voulons supporter heureuse-
ment et glorieusement ses assauts, nous y 
arriverons, que Dieu le veuille ! » 
RAPPEL AUX BONNES MŒURS 

ET AU PATRIOTISME 
Amsterdam, 2 Septembre. 

L'adjoint du général commandant le 
IIe corps d'armée à Stettin, a publié, suivant 
le Lokal Anzeiger, un manifeste conçu en 
termes sévères contre les défaitistes et con-
damnant, en même temps, la vie désordonnée 
qui règne dans un grand nombre de villes 
balnéaires fréquentées par lo grand monde 
et, qui constitue un outrage aux sentiments 
des vrais patriotes. 

En outre, le général défend les bains mixtes 
dans la ville d'eaux de Binz, et fait orévplr 
que des mesures semblables seront prises 
dans d'autres villes. 

La mort d'un patriote foeïge 
Paris. 2 Septembre. 

Un télégramme d'Aix-les-Bains nous an-
nonce la mort de M. Georges Lorand, député 
radical de Virton (province du Luxembourg 
belge), une des personnalités les plus connues 
du monde politique belge. 

Depuis la guerre, M. Georges Lorand avait 
dirigé avec une grande activité la 
gande belge en Roumanie et en Ite^ï^TCnl'l 
comptait de nombreux amis. 

TRIBUS REBELLES BATTUES 
PAR NOS TROUPES 

Londres, 2 Septembre. 
On mande de Tanger au Times : 

Le 28 août, une colonne de troupes du pro-
tectorat, qui opère dans le désert, à l'est do 
Tafllet, violemment attaquée récemment par 
une importante force ennemie, a subi des 
pertes en tués et en blessés. 

Des mesures ont été prises immédiatement 
pour punir les tribus. Des renforts ont été 
envoyés et les troupes, dès leur arrivée, ont 
emporté d'assaut une forte position ennemie 
et ont continué à avancer dans les palme-
raies où une lutte corps à corps s'est dé-
roulée. 

Les rebelles ont subi de lourdes pertes. 
Dans l'après-midi, le camp a été capturé et 
le reste des forces ennemies a pris la fuite. 

Les troupes du protectorat ont établi un 
poste solidement fortifié depuis le 17 août. 
Les hostilités ont cessé dans cette région. 

LE CRIME DE GASSIN 

Draguignan, 2 Septembre. 
L'exécution de Spadoni et de Grilli a eu 

lieu ce matin, à 5 h. 45. Dcibler et ses trois 
aides étaient arrivés la veille pour prendre 
toutes les dispositions. Un train de troupes 
arrivé également dans la journée de di-
manche, assurait le service d'ordre qui fut 
parfait avec l'effectif de la garnison, grâce à 
la parfaito organisation du capitaine Florès, 
du 7= chasseurs, commandant d'armes. 

rLa nouvelle fut rapidement répandue en 
ville et dès 2 heures du matin, une foule 
nombreuse se pressait aux alentours de la 
prison. Dès 9 heures du soir, la circulation 
était interdite, A 3 heures, la voiture conte-
nant les bois de justice arrivait de la gare 
à la prison. Le montage do la guillotine fut 
rapidement effectué malgré la pluie qui 
n'avait cessé de tomber toute la nuit. 

LE REVEIL DES CONDAMNES 
A 4 h. 45, M. Bazin, préfet du Var ; M. 

Astruc, procureur de la République, assistés 
de MM. Maret, juge d'instruction ; Cartier, 
commis greffier ; Cat, greffier du greffe et 
M" de la Valèro, bâtonnier des avocats, en-
tront à la prison pour annoncer aux con-
damnés le rejet du recours en grâce. 

Spadoni et Grilli occupent la même cellule. 
Couchés et endormis sur une paillasse ; ils 
se lèvent aussitôt. M. Astruc leur annonce 
que lo garde des Sceaux, sur l'avis de la 
Cour de Cassation, a rejeté leur pourvoi et 
iiue le président de la République n'a pas 
accepté leur recours en grâce. 

Grilli allume un cigare et Spadoni une ci-
garette. Sans aucune émotion, ils demandent 
tour, les deux à écrire à leurs parents, à com-
munier et à assister à la messe. 

Au parloir des avocats où ils sont conduits, 
Grilli écrit à sa pauvre mère. 

Ma chéro mère, 
M. Je procureur do la République vient de 

m'&nnonce-r Je moment, de l'exécution. Je inours 
tros courageusement en te demandant pardon à 
toi et à la Société. Je te demande pardon prin-
cipalement des ennuis que je t'ai causes et en te 
priant de m'exniscr, je te prie de faire une bonne 
caresse à ma petite sœur. 

Adieu, chère mère, pardonne ton fils. 
Spadoni, enfant naturel, pris d'une crise 

nerveuse, a demandé au bâtonnier d'infor-
mer sa famille de la décision du président de 
la République. 

A L'ECHAFAUD 
A 5 h. 35, la pluie continue à tomber ; 

Deibler et ses aides prennent leurs derniè-
res dispositions pour le fonctionnement de 
la guillotine. U vient ensuite procéder à 
l'ultime toilette des deux condamnés : Spa-
doni apparaît le premier, très décidé, ciga-
rette à la bouche ; il demande au prêtre do la 
fumer complètement, mais les aides le pous-
sent sur la bascule et justice est faite. 

Grilli vient ensuite, moins courageux que 
son camarade il jette un regard sur les cu-
rieux ; il arrive au poteau un peu chance-
lant : le couperet tombe aussitôt. Le fourgon 
est rapidement conduit au cimetière où a 
lieu l'inhumation. 

Spadoni, avant de mourir a désapprouvé 
la condamnation de Bergon qui, d'après lui, 
est le plus coupable et a manifesté le désir 
que la société, le châtierait. 

La foule vivement «impressionnée se retire 
lentement tandis que des curieux viennent 
devant la prison examiner la guillotine qui 
est rapidement démontée. — M. MICHEL. 

LBS SPORTS 
CYCLISME " 

LE GRAND PRIX MORA DES BASSES-ALPES 
Victoire de Lassalle sur bicyclette Mora 
Cotte beUo épreuve cycliste, organisée par M. 

Mora,-s'est courue dimanche- dernier et a obtenu 
un grand succès dû surtout au nombre des spec-
taitiours qui se pressaient sur lo paircouirs. A 
2 h. 38, M. Mora donne lo départ. Piston prend le 
commandement et mène un train sévère Jusqu'au 
pont de Mirabeau, mais cet effort lui vaudra 
d'abandonner vers Vinon. Après lo pont, Fargue, 
de Pertuis, démarre, emmena-nt dans sa roue Di-
dier et Lassalle; ils seront bientôt rejoints par 
Berlin Laugier, qui marche très bien, e-t Signala. 
Après Vinon, Lassalle part dans une r.Oto. emme-
nant Didier et lâchent tous deux définitivement 
leurs adversaires. L'arrivée est très impression-
nante et Lassalle, dans un sprint superbe, parvient 
à prendre seulement dix centimètres à son adver-
saire Didier, gagnant ainsi lo grand prix Mora 
des Basses-Alpes. 

Voici l'ordTo des premiers arrivés ; 1", Lassalle, 
sur bicyclette Mora, pneu Soly: 2", nidier André; 
3", Faxtrue, de Pertuis; Bertin, tous sur bicy-
clette Mora; 5", SignJa; 6\ Sugeli-n, etc. 

Lo train des Basses-Alpes emmenant quelques 
coureurs marseillais et pertuisiens ayant eu deux 
heures de retard, les organisateurs se sont vus 
dans l'obligation de modifier le parcours. L'arri-
vée s'est faite à Sainte-Tulle au lieu do Manosquo. 

Pour ne pas en perdre l'habitude, les cycles 
Mora raflent les quatre premières places. Remar-
quons aussi que, comme dans lo dernier circuit 
Mora des Basses-Alpes, les premiers arrivés sont 
montés sur pneus Soly. Ainsi quo nous l'avons 
déjà, annoncé, uno courco do dames, dotée de fort 
beaux prix, sera courue lo dimanche 15 septembre. 

Les courses Gabriel Jullien 
Nous avons le plaisir d'annoncer aux nombreux 

sportsmen. passionnés des courses cyclistes, que 
Gabriel Jullien, le grand organisateur, prépare 
une nouvelle épreuve pour lo 15 septembre sur le 
parcours Marseille (la Blancarde), Saint-Marcel, 
Camp-Mnjor, Koures. Les Camolns, Saint-Marcel, 
Les Caillots, Sa.int-Barna.bé, la Blancarde (arri-
vée). De beaux pTix récompenseront les vain-
queurs. Les engagements sont reçus aux cycles 
Gabriel Jullien, rue Lafon, C, Marseille 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A' 8 h. 30, soirée de 

gala : création à MarseJUo, du grand succès du 
Thèàtro Michel de Paris, L'Ecole des Cocottes, avec 
Jane Ma.rnac, MM. AndTô Dubosc, Morlrts, Mau-
rice Lugnet, etc. 

VARIETES-CASINO. — À S h. 45. la Petite 
Bonne d'Abraham, avec Marguerite Deval, entou-
rée de ses excellents camarades du Théâtre 
Edouard VIT. Prochainement, ouverture de la sai-
son d'opérette, création de La Marraine de l'Es-
couade. 

LE OUISTITI. — A 9 h.: Les chansonniers, la 
revue On rentre- Lucy Pezct, Léopold, \Valter, de 
Mornand, Fleury, A. Warley. Matinées'dimanches 
et jeudis. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Prochainement ou-
verture, troupe sensationnelle de music-hall avec 
Mayol. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 11. 30, La Valini 
and Dorys; Marcelle Agor; Messidor; les dix chats 

savants de miss Nadir, Llttîe WaJtcr, Mathias, 
Panla Nolsct, etc. 

CONCERT BERVAL (Prado 333). — A 3 heures, 
la g.rand-3 revue d'été C'est un Cri., avec l'étollo 
l'étoile Lucy Saurai, l'amusant comique Boisslcr 
et foute la troupe. 

CASINO DE LA PLACE. — A 3 heures, grande 
représentation de music-hall avec une troupe do 
tout . premier ordre. 

Notules Marseillaises 

R@sfauranfs contrôlés 
Le Conseil municipal de Paris étudie ac-

tuellement la création de restaurants contrô-
lés. C'est encore un moyen de lutter contre 
les abus. 

Ces restaurants, installés par l'initiative 
privée — qui en garderait la responsabilité et 
les risques — serviraient des repas à prix 
fixe : i fr. 65. La Ville se bornerait à contrô-
ler leur fonctionnement, et leur donnerait en 
échange son patronage officiel. 

Il est indispensable d'intervenir dans ce 
domaine que l'on a trop abandonné. Nom-
breux sont ceux qui sont astreints à dîner au 
restaurant et les ressources dent disposent 
beaucoup d'entre eux ne leur permettent pas 
toujours de trouver le moyen de manger à 
leur appétit. La nécessité de restaurants 
coopératifs ou de restaurants contrôlés a déjà 
provoqué à Marseille l'intervention des syn-
dicats maritimes qui ont créé à la Joliette 
un, établissement important. Il faudrait gé-
néraliser cet essai, ouvrir des restaurants 
dans tous les quartiers, pour enrayer l'ascen-
sion trop rapide du prix des repas. Nous ne 
parlons pas, bien entendu, des établissements 
de luxe où vont seulement ceux qui ont l'in-
tention de dépenser. Nous parlons des res-
taurants que fréquentent l'ouvrier et l'em-
ployé, soit perce que célibataires, ils n'ont 
personne pour préparer leurs repas, soit 
parce qu'ils habitent trop loin de leur atelier 
ou de leur bureau. Les restaurants contrôlés 
sont utiles à 'créer, à Marseille comme à 
Paris. 

Ha pfitrote 0. 65 le Htro contre remise des tlo-
liCts 2," 3 Ot i-

Marche' aux porcs, — Au marché aux porcs do 
dimanche dernier, il a été apporté 135 porcelets, 
Ami les prix ont varié de 70 a 75 Ir. la pièce. 
Pour les gras lo prix a. été de 400 Ir. les 100 kilos. 

M 
M. Dhubert, e0mmi.-s3.ire de police, nommé 

à Marseille, a été installé dans ses fonctions 
au II0 arrondissement, en remplacement de 
M. Barbe, qui passe au service de la Sûreté. 

L'Expropriation Ces 4"-ariïer3 de !a Boureo, — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers do derrière la Bourse, sous la prési-
dence de M. Viala, magistrat-directeur, a accordé 
aux hoirs de M. Alfred Roux de la Mazelièro, 
pour leur Immeuble sis rue do I'Etrieu, 2, une in-
demnité de 225.000 francs. 

Par l'organe do M" Hstier, Ils demandaient peur 
le dit immeuble. S57.000 francs; la Ville, représen-
tée par M' B-aret, offrait 156.175 francs. 

Dans la police. — M. Georges Roquille, 
commissaire de police, sous-chef de la Sû-
reté, est parti hier de Marseille, pour Car-
cassonne, où il est nommé commissaire cen-
tral, avec avancement, ainsi que nous l'avons 
annoncé. Il est remplacé à la Sûreté, ser-
vice des moeurs et meublés, par M. Barbe, 
commissaire du Vf arrondissement de po-
lice, rue Tapis-Vert, auquel a succédé, hier, 
M. Dhubert, nouvellement nommé à Marseil-
le, ef auquel nous souhaitons la bienvenue» 

Des cas de rage étant signalés sur le territoire 
de la 15" région, le géj-.érnî commandant la région 
vient de rappeler qu'aucun chien ne doit etro 
toléré dans l'intérieur des casernes, camp3 et can-
tonnements. 

Société ria Géographie. — Après sa fermeture 
annuelle du mois d'août, la Société de Géogra-
phie vient de rouvrir au public sa bibliothèque 
dont on connaît la riches""-! en ouvrages, cartes et 
périodiques, où les pnb.V»t!ons concernant Uj. 
guerre tiennent une grande place. 

D'autre part, le Comité Marseillais du Maroc, 
siégeant à la Société de Géographie tient à la 
disposition des intéressés de nombreux documents 
c-t brochures et les publications de la résidence 
générale de Franco- ' 

Les orages. — Il avait plu, avant-hier soir, avec 
abondance, par moments. Mais hier matin, un 
peu avant 4 heures, un orage d'une extrême vio-
lence S'abattait sur Marseille. Eclairs et tonnerre 
se succédaient durant près d'une heure, sans" in-
terruption, pendant qu'une véritable trombe d'eau 
transformait nos rues accidentées en véritables 
torrents. 

La foudre est tombée sur plusieurs points, 
sans causer ni accident, ni dégâts sérieux. Beau-
coup do caves ont été inondées, et plusieurs li-
gnes do tramways obstruées paT les sables et 
gravois. Quelques heures de travail ont bien vile 
rétabli la situation. Mais la température a fraî-
chi, ce dont tout le monde so félicite. 

Assistance aux vseîllard3 et aux ïemilîo3 nom-
breuse*. — Les listes d'admission (.1° session 191S) 
relatives à l'assistance aux vieillards, infirmes et 

.. Incurables et aux seccurs alloués aux familles n-ora-
|| breuses et aux femmes en couches, admises d'ur-

gence, ont été arrêtées, samedi dernier, 31 août 
10IS. en conformité du rapport do M. Nicolas Gau-
tier, conseiller municipal délégué. 

L'incendie de Saint-Barnabé. — L'incendie, 
qui s'était déclaré avant-hier soir à la mino-
terie Gros, à Saint-Barnabé, a été maîtrisé 
hier dans la matinée. Mais une équipe de 
pompiers a été laissée sur les lieux pour pa-
rer à toute éventualité" et npyer les décom-
bres du bâtiment sinistré._ 

Imprudence d'enfant. — Un accident très 
grave, dû à l'imprudence de la victime, s'est 
produit hier soir, à 3 heures, sur le quai du 
Port. Le jeune Emile Carro, décrdttéur, 
13 ans, était monté sur le marchepied d'un 
tramwav lorsque,voyant venir le contrôleur,il 
descendit. Mais il tomba si malheureusement, 
qu'une des roues de la lourde voiture lui 
écrasa le pied droit. Emile Carro dut être 
admis d'urgence à la Conception par les 
soins de M. Barbe, commissaire de police 
du II3 arrondissement. 

tes vols. — L'autre nuit, vers minuit. M. Au-
guste Daspre, qui gère une maison meubléo, rue 
des Petites-Mariés. 55, louait uno chambre à deux 
individus. Quelques heures plus tard, il voyait les 
deux locataires occasionnels s'en aller, chacun 
avec un paquet. Il constata alors que, dans la 
chambre, ils avaient ouvert une commode et 
s'étaient emparés do multiples objets et eflets éva-
lués a. 500 francs. Les deux voleurs ne purent être 
rejoints. 

ÂiïtoiîF de Marseille 
AîJEAQME. — la sortir, des pommes de 

terre. — Pour se conformer aux lntructions pré-
fectorales reçue:! hicir matin dimanche, M. le 
Maire Informe les cultivateurs que jusqu'à, nouvel' 
ordre la sertie de la commune est interdite pour 
les pommes do terre si elle- n'a pas été autorisée 
par la Mairie. Pour la délivrance do cette autori-
sation les intéressés devront remettre leur deman-
de écrite, au bureau de l'octroi dans la forme qui 
leur sera indiquée. 

Magasin municipal. — Aujourd'hui mardi, vente 

Les Saignements de la Manifestation 
s 

L'heure tardive à laquelle s est terminée 
la réunion interalliée nous a .contraint à 
restreindre les commentaires quelle nous 
suggérait. Il convient d'insister sur les per-
formances réalisées et sur les enseignements 
qu'elles comportent. _ 

Admirons la régularité de 1 athlète com-
plet Caron. En hauteur, sans élan, par exem-
ple, il franchit 1 m. 40, le record du Littoral 
est de 1 m. 36. Celui de la hauteur avec élan 
se trouve ainsi surpassé de 7 centimètres par 
lo saut de Coti : 1 m. 70. Coti effectue dans 
le relai un 400 m. en 50" 3/5, facilitant la 
victoire de la France dont le temps pour les 
l.COO mètres : 2' 14", égale les 2' 11" des crite-
riums de Paris, si l'on considère la supério-
rité de < rendement » des pistes parisiennes. 
Le 400 d'autre part eût placé Coti devant 
Guy, car le vainqueur des critériums attei-
gnait 53". 

Ces performances sont donc remarqua-
bles. Elles témoignent d'un entraînement par-
faitement conçu et conduit par M. le com-
mandant Wattremez, à qui nous sommes 
très heureux de présenter nos très chaleu-
reuses félicitations. La préparation militaire 
procède avant tout de la préparation athlé-
tique. A constater les admirables résultats 
de samedi, on voudrait que les personnalités 
militaires poursuivissent, par l'orgamsatioii 
de nouveaux meetings, cette régénération 
athlétique. Une vitalité supérieure en ressor-
tirait chez tous les Alliés comme les luttes 
communes créeraient encore plus de cordia-
lité parmi eux. 

-9i^T^ 

Ali Gymnase 
Jane laraac ûws « I'EGOSS tes Ccsaftes » 
Pas plus qu'aux apparences, U ne faut so fieï 

aux titres, car celui de la comédie de MM. Ar-
mont et Gcrbidon pourrait nous conduire à des 
conjectures mal fondées. L'Ecole des Cocottes est 
d'un joli stylo. Son argument est très logique, tria 
simple, très heureux. Cette très jolio pièce, dont 
le succès il Paris a été considérable, se reb.au.-s3 
d'une véritable philosophie. C'est une &?.tÎTe ài-'-e 
et vigoureuse do nos belles empanachées. 

L'imprésario Ch. Barc.l a supérieurement tait 
les chcîcs. Il s'est assuré le concours d3 la cwè-
lrro .Tanc Marna.-,, créatrice du rôle princi^'l, 
exquise artiste, la plus jolie, la plus spteituVte, 
la plus élégante entre toutes les étoiles du bpuuy 
vard. Mlle Jano Marnac est encadrée à mir-.i-.)3 
par !e3 trois éminents comédiens André Dubosc, 
Maurico Lug-uct ©t A. Morins. C'est vraiment, un 
spectaco do haut goût, interprété par des artistes 
renommés auquel Baret nous convie. La premier» 
a Heu ce soir au Gymnase. 

La Récolte ûm mm Papierss 

Parmi les produits de première nécessité 
qui se font de plus en plus rares; il faut 
compter le papier. Les journaux pourront-
ils s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre î 
On ne peut le savoir. Le prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions 1105 
amis lecteurs de bien vouloir, à l'avenir, 
nous réserver leurs vieux papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc* 

Tous ces- vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la fa-
brication de notre papier journal. On vou-
dra bien les apporter, quelle qu'en soit la 
quantité, à notre magasin d'achat, 28. rue 
Thiars, où on les paiera un prix convena» 
ble. 

Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront à' 
conjurer la crise qui sévit si gravement sur 
le papier. 

' 11 '■ ■gPflr»! — ' ira» 

Le Mouvement ouvrier 
SYND!CAT DES PRODUSTS GHtMSQUES 

DE KARSESLLE ET SA REGION 
Le Syndicat nous communique-, l'avis sui-

vant : 

• Le secrétaire général avise les sections du syrdi-
cat que, lo 2!) courant, ayant eu connaissance des 
erreurs et omission consatatêes dans lo nouveau bor-
dereau de vie ohèro, il a dressé, à cette date, à la 
M. O. M. uno réclamation et a avisé la Fédération 
à Paris de faire le nécessaire. Ceci parait <!u jpeste 
n'être qu'une erreur de transmission et nul doute 
que MM. les inductriels' n'appliquent le bordereau 
qui a été convenu d'un commun accord; faui» da 
pouvoir discuter lo bordereau do salaires. 

Le secrétaire général : Lombard. 

OUVRIERS ET OUVBEEREO 
DE L'IMPRÎMEKIE 

ET PARTSES GIMiLASiïES 
Le Conseil syndical, dans sa dernière assem-

blée du 28 août, a décidé de fairo un pressant 
appel aux ouvriers et ouvrières qui, jusqu'à pré-
sent, s'étaient tenus en dehors do l'Union syndi-
cale et de leur faire comprendre qu'actuellement 
la vie étant devenue inabordable pour eux et leur 
famille, il est do leur devoir do venir renforcer 
le Syndicat, afin de fairo aboutir les revendica-
tions qui nous intéressent tous, et, dans ce but, 
les convoque à une grande assemblée générale 
qui aura lieu le vendredi 6 septembre, à 7 heures 
du soir, 3alle do l'Union. Bourse du Travail.. — 
Le Conseil syndical. ■ 

CONVOCATIONS 
Chambre Syndicale des ouvriers l.vlanaen. — 

Pour les syndiqués, assemblée -.énérale j*udi, a 
0 heures du matin, au siège du syndicat, bai de la 
Poste, Organisation d'une grande réunion corpo-
rative; divers. 

Syndicat des Employés de Banque et de Bourse. 
— Ce soir, à 19 heures. Commission exéertivo, 
11, boulevard Dugommicr. 

Syndicat des Ouvriers Coiffeurs. — Ce soir, à 
9 heures, Bourse du Travail, Télunion du neiveau 
Conseil; installation du Conseil et nomination du 
bureau. 

Syndicat des Métaux (section de C. S. répara-
tions do navires. —1 est rappelé aux camarades 
qui ont apporté des demandes de rappel ainsi qu'à 
ceux qui veulent nous charger de ces démarches, 
qu'un camarade se tient eu Permanence au siègo 
de la section, de 7 h. 30 à 8 h. 30, bar Es vid, 
boulevard .Maritime (joliette). — Pour et par or-
dre : Julien Paul. 

Syndicat des Produits Chimiques (Marseille et la 
région). — .Teudl, il 6 heures 30, réunion de la 
section de l'Estaque « usine « Kuiinaw », dans le 
parc da l'établissement Mistral. Le délégué fédéral, 
et de l'Union départementale, et le secrétaire du 
Comité inter corporatif seront présents. — Le se-
crétaire : J. Lombard. 

Syndicat des Métaux. — Réunion du Conseil 
d'administration, ce soir, à 8 h. 30. Présence in-
dispensable. 

vw Kéunion des délégués d'ateliers syndiqués 
et non syndiqués .mercredi 4 septembre, à 7 n. 
du soir. Présence indispensable. 

Ingénieurs et dessinateurs de la métallurgie, i.. 
Réunion du Conseil dadministratlon. de la Com-
mission détudes et de la section des travaux pu-
blics, mercredi '1 courant, a 18 heures et demie, 
mission d'études et de la section des travaux (>u-
tisatlons et les nouvelles inscriptions, une perma-
nence fonctionnera le même jour, de 19 à 20 h. 

T 

i 

Feuilleton dit Petit Provençal du 3 septembre 
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BLE ER 
PREMIERE PARTIE 

« Celui-ci aurait affirmé que sa pupille 
avait idispairu depuis avant-hier matin, 
sans ïaisser le moindre mot justifiant cette 
fugue. 

— Cela est étrange ! s'exclama M0 Galtier 
stupéfait. 

<( Cette disparition, au momemt même où 
nous allions toucher au but..., 

— Messieurs, fit brusquement M. 'Alexis, 
il serait peut-être habile de se rendre sur-
le-champ chez Finot, et de lui demander, 
d'exiger au besoin des explications. 

— Allons, approuva simplement l'officier 
ministériel, en se levant. 

Un instant après les trois hommes s'a-
cheminaient ensemble vers la Tue Saint-
Roch. 

A la même .heure, Finot voyait entrer 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
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dans son débit une sorte de demi-campa-
gnard endimanché. 

D'un pas lourd, le personnage fut s'as-
seoir au fond de la saile, puis commanda, 
d'un accent où les « r » roulaient •effroya-
blement. 

— Un demi-litiTro de vin blanc, chi meil-
leurr, si des fois vous en avez ? 

Et, la consommation servie par Finot lui-
même, le campagnard reprit : 

— C'est bien ici la maison de M. Finot ? 
— C'est moi-même, fit aimablement le dé-

bitant. 
— Ben, vrrrni, j'ons do la chaînée tout 

de même ! Ma foi, je vas manger chez vous. 
— Je ne fais pas d'habitude le restau-

rant, fit remarquer Finot. 
— Pourrtant, on m'a quasiment dit, au 

pays, que vous aviez une véritable spécia-
lité pour les choses de cuisine. 

— Lesquelles ? demanda le débitant 
amusé. 

— Les haricots ! A la sauce ou au beurra. 
Aux premiers mots, Finot ne put repri-

mer un tressaillement involontaire. Il de-
meura interdit une seconde. 

Le campagnard souriait d'un air ingénu, 
tout en le regardant fixement. 

— Ben quoi, fit-il, c'est pas si extraordi-
naire : des haricots ?... Chez nous, ça pous-
se comme du chiendent : des soissons, des 
flageolets, des petits-gris, des Belges ! 

« Allons,- patron, servez-moi un harri-
cot ?... M 

Finot parvint à se ressaisir, tout en scru-
tant d'un regard pénétrant la physionomie 
naïve du campagnard. 

Dans le but de masquer son trouble per-
sistant, il plaisanta : 

— Alors, mon brave, vous voulez des ha-
ricots seulement ? Pas une côtelette avant 
ou avec ? 

— Une côtelette ! Ben, comme vous y al-
lez, patron. C'est du lnsque ça. C'est bon 
quasiment pour les richards, les rupins à 
cosmétique ! 

Ce dernier mot fit tressaillir de nouveau 
le débitant. 

Brusquement, il répliqua : 
■— Je regrette, mon brave homme, mais 

je ne fais pas à manger. Si vous avez ap-
pétit, il faut aller ailleurs. D'auta,nt plus 
qu'il est déjà tard... 

Le campagnard prit un air ébahi, jeta 
sur la table une pièce de cinquante centimes 
et se leva prêt à partir. 

Mais il demeura tout à coup immobile, 
Corinne figé par une stupéfaction intense, 
regardant fixement l'entrée du débit, 

Finot, intrigué, se retourna. 
Trois persoiv.iages correctement vêtus, 

d'allures graves, pénétraient dans la bou-
tique. 

Le débitant fit deux pas en avant, puis, 
à son tour, s'arrêta nef, stupéfié. 

Il venait de reconnaitre M" Galtier. 
Au même instant, le campagnard sortit 

en le bousculant u,n peu. 

— Drôle de type ! murmura Finot, trou-
blé. 

Quant à l'étrange paysan, il monologuait 
tout en s'éloignont du débit : 

« Ça, par exemple, c'est . épatant ! M. 
Alexis derrière moi. Et avec des magis-
trats, peut-être ? Comment a-'t-il trouvé 

cette piste-là ? 
« Connaîtrait-il, par hasard, le dénom-

mé l'Haricot ? C'est épatant, parole d'hon-
neur ! Est-il fort tout de même, cet ani-
mal-là ! ». 

Puis, après un instant de réflexion : » 
H N'importe je tiens la piste avec lui, et 

même avant. On verra par la suite. Course 
de vitesse, s'agit de garder la corde 1 » 

Sur cette conclusion, le ps.eucto-eampa-
gnard s'éloigna dans l'avcjnue de l'Opéra. 

De son côté, Finot, redevenu plus maître 
de soi, fit entrer ses trois visiteurs clans 
l'arrièrc-boutique, leur présenta des sièges 
avec un empressement déférent et poussa 
un verrou. 

— Vous me reconnaissez, monsieur Fi-
not ? commença M0 Galtier. 

—- Parfaitement, mon cher maître. Quant 
à ces messieurs, je n'ai pas l'honneur... 

— Ces messieurs sont des amis résolus 
à me seconder activement dans les recher-
ches récemment provoquées par votre dé-
marche. 

— Ah ! très bien. 
En disant cela, le rusé débitant scruta de 

ses yeux perçants les physionomies de M. 
Alexis et de Maurice Dubreuil. 

L'examen attentif des traits de ce der-
nier fit passer tout a coup un tressaille-
ment fugace sur sa face. 

Cependant, toujours calme en apparence, 
il demanda : 

— A quel motif dois-je attribuer votre vi-
site ? 

— Vous devez vous en douter, repartit 
M* Galtier. Nous désirons voir la jeune 

fille dont vous êtes venu m'entretonir, au 
sujet de certains projets de mariage. Vou-
lez-vous nous la présenter ? 

— Ah ! messieurs, vous jouez de mal-
heur : ma pupille n'est plus ici. 

— Vous l'affirmez ? fit M. Alexis, l'air 
méfiant. 

— Sur l'honneur, monsieur ! 
Le détective dissimula le sourire d'ironie 

esquissé sur ses lèvres. L'honneur de Finot 
devait être sujet à caution. 

Il reprit, d'ùn ton inquisiteur : 
— Où est Mlle Jeanne Dubreuil ? 
— Je n'en sais absolument rien, riposta 

Finot. 
— Prenez garde, intervint M0 Galtier. Il 

serait imprudent de nous tromper. Nous 
sommes absolument décidés à découvrir la 
retraite de Mlle Dubreuil. 

— Je suis obsédé du même désir, mon 
cher maître, repartit gravement, Finot. Et, 
croyez-moi, il n'est pas besoin de phrases 
comminatoires en ce moment. Mes intérêts 

personnels sont en jeu, comme les vôtres, 
vous le savez bien... Je dis l'exacte vérité. 

Les trois hommes se regardèrent, sur-
pris. 

— Depuis hier matin, continua ta débi-
tant, ma pupille, partie d'ici pour se rendre 
à son atelier, .n'a pas reparu. Et je me de-
mande anxieusement, comme vous, mes-
sieurs, ce qu'elle a pu devenir ?..-

— Peut-être pourriez-vous le savoir, fit 
M. Alexis d'un ton sévère, si vous vouliez 
interroger l'individu qui, depuis plusieurs 
jours, fiiait Mlle Jeanne, pour votre compte 
très probablement ? 

Finot se roidit pour dissimuler son trou-
ble. 

Une idée soudaine traversa son cerveau, 
I'écl airain t d'un seul coup. 

L'homme qui l'interrogeait devait être, h 
n'en pas douter, un policier qui avait dé-
pisté l'Haricot. La question posée se reliait 
trop ôiiroiternemt aux facéties du campa-
gnard' de tout "à l'heure, pour laisser au-
cun doute à cet. égard. 

— Je ne sais de qui vous voulez parler ! 
déc!ara-t-il pourtant d'un ton posé. 

— Ainsi vous prétendez ignorer ce que 
tout le monde a remarqué dans votre quar-
tier ? continua M. Aiexis, toujours incré-
dule. 

— Absolument, monsieur. 
HENRI GERMAIN. 

(Lo suite à demain.) 

V « 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU 

L'augmentation de l'indemnité 
de vie chère 

Nous recevons de l'Union locale des Syndi-
cats ouvriers la note suivante : 

Le Consola de l'Union locale des syndicats ou-
vriers do Marseille reconnaît la légitimité des re-
vendications do leurs camarades des Tramways, 
les assure do touto sa sympathie, mais 11 no fau-
drait lias que la Compagnie puisse faire supporter 
à la population les frais que comporte la solution 
des revendications du personnel 

Quoique en dise' son directeur, il nous revient 
cnie, lors des dernières revendications, les mêmes 
arguments avalent été servis, et cependant, 11 est 
certain que do beaux dividendes ont été touchés 
par les actionnaires. 

Alors pourquoi laisser entendre que les revendi-
cations du personnel ne peuvent se solutloijoer 
que par l'augmentation des tarifs, mesure qui pro-
fiterait davantage à la Compagnie ? . 

Celle-ci a réalisé et réalteo encore d'assez beaux 
bénéfices pour assurer à son personnel le néces-
saire à la vie; aussi l'Union des syndicats s'élève 
avec énergie contre- ca projet qui atteindrait en-
core la classe ouvrière, qui, cependant, saigne et 
souffre assez. Ils protestent énergiquement contre 
la' manœuvre qui voudrait atteindre les grandes 
lignes la dimanche. Il nous semble quo lo tra-
vailleur, peut, sans faire de luxe, aller une fois 
par semaine, se promener en campagne ponrr chan-
ger l'air malsain des ateliers et des usines. Les 
travailleurs ne sont pas des bêtes de somme, us 
sont aussi des êtres humains voulant goûter aux 
beautés de la nature et des campagnes. 

SI la Compagnie ne veut pas assurer les services 
du monopole qu'elle détient, et qui la met à 1 abri 
de la concurrence, la municipalité n'a qu'a la ré-
quisitionner, et en assurer le service; nous som-
mes certains qu'elle y trouvera son bénéfice. 

Pour lo Conseil d'administration, le conseiller 
do service : Léon Chalard. 

Les employés de la ligne d'Aix 
Le Syndicat général des employés et ou-

vriers des tramways nous communique : 
Une grande réunion a eu. lieu à la Bourse du 

Travail, le 31 août, a. 9 heures du soir; la grande 
majorité du personnel était présente. L'assem.uée, 
apTès avoir examiné a fond la réponse de notre 
direction sur la modification de quelques chinoise-
ries administratives auxquelles la direction ne veut 
absolument rien changer, et entendu la délégation 
de Marseille au sujet des pourparlers dôj;\ enta-
més décide do donner pleins pouvoirs au Conseil 
syndical et do poursuivre les pourparlers en cours; 
demande aiux pouvoirs publics et à la direction 
que ce personnel soit traité exactement sur le 
même pied quo les employés de la Oonffiag^ jgran-
çaise; considérant quo les salaires et la vie chère, 
sont loin d'être en harmonie; lève la séance aux 
cris de : Vivo le Syndicat l Vivo l'Union 1 Tous 
pouir un, un pour tous ! , tM. 

Pour lo syndicat : Le président. 
— — ~—— ————— 

Les âlealiei m Petits Retratifis 
Que signifie cette mesure ? 

Par une note communiquée aux journaux 
par les services de la Préfecture, les petits, 
retraités de l'Etat étaient convoqués a aller 
toucher à partir d'hier lundi 2 septembre,, 
leurs allocations temporaires dans les percep-
tions de Marseille. 

Cette note précisait que les intéressés de-
vaient se présenter porteurs de leur titre de 
pension et du certificat d'admission qui leur, 
a été adressé. 

Or on nous signale qu'hier, une cinquan-
taine de retraités se sont présentés a la per-
ception de la rue Marengo munis des pièces 
indiquées plus liant et qu'on les a renvoyés 
en leur disant de revenir après quils auront 
touché le trimestre d'octobre de leur Pension 

On conmrend d'autant moins cette réponse 
que, dans" toutes les autres; perceptions les 
petits retraités ont été payes selon les ter-
mes de l'avis officiel. 

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'iionaeur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui a «ter les noms 

De M. Laurent Héraud soldat au 1°'> génie, 
décédé le 22 août au Val-de-Grâce, à rage de 
39 ans, des suites d'une maladie contractée 
au front. ' ,, . . ,„ -.' » 

De M. Antonin Carie, soldat à la S.. A-, 
mort le 2 septembre 1918, au service de la 
Patrie à l'âge de 32 ans. ,. 

De M Maurice Rouanet, soldat au 170= d in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Armand-Pierre Gavini, radiotélé-
graphiste disparu en mer, lors du torpillage 
du Balkan, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit proi>ençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer nos bien vives condoléances. 

Obsèques d'un ferave 
Obsèaues d'un brave. - Hier, à 4 heures, ont 

eu lieu à l'hôpital auxiliaire n° 109 les obsèques 
Su soldat Mmetti Léopold, de Ja IV section des 
C C A mort des suites de maladie coutractéo au 
cours do sa canUvlté en Allemagne.. 

Les honneurs mHito.ires étaient rendus à ce 
brave par un piquet en armes, une délégation de 
la 15' action, plusieurs infirmières de l'hôpital 
et des soldats en traitement. 

ra Pitié Suprême était représentée et avait fait 
décoseir sur ls corbillard la couronne d'Immor-
telles ainsi qu'elle le fait pour tous les militaires 
et marins morts pour la Patrie dans les hôpitaux 
do Marseille. 
Représentation gratuite aux réfugiés 
Dimanche, tous les réfugiés avaient Tépondu à 

l'appel de leur société l'Amicale des originaires 
des départements envahis, qui organisait une cure 
morale. La salle de la rue des Dominicaines tut 
un peu exiguë. , . 

Après les allocutions de MM. Paul Calot, prési-
dent et Ulysse Normand, secrétaire général, lo 
spectacle commence par Les Noces de Jeannette, 
magistralement rendues par Mlle Kdmée Llnossier. 
M Blanc (Jean) et Mlle Lucile Llnossier. 

L'intermède est une sélection du meillour goût, 
grâce aux bons soins de Mlle Girard do la Roche. 
Mille Lavie, la petite Dumanicier, pianiste de 
6 ans, Mie E. Linossior, M. Blanc, M. Dumancier, 
Mlle Llnossier et Mlle Barale sont tous très ap-
plaudis. L'Interprétation des CJiarbonniers est 
un véritable succès pour Mlle Anncttû Sandry,. 
M. Dumancier et M. Mariel. Le piano d'accom-
pagnement, était tenu par Mlle Padovani. 

L'initiative de l'A. O. D. E. est à encourager, 
le dévouement des artistes est à féliciter, tems ont 
rempli une œuvre éminemment patriotique. 

Ti 
boulevard 

Vers 9 heures, hier soir, un Arabe, que l'on 
avait vu tantôt en civil, tantôt avec la tonne des 
travailleurs coloniaux, et que l'on croit s'a;pe!cr 
Ga.psi Ali, entrait au bar-restaurant do MM. Sel-
laoul et Hor Ali, boulevard Jacquand, 22, et de-
mandait un thé, qu'on lui servit. 

M. Hor Ali, près de lui, faisait une paTtlc de 
dominos. 

Soudain, pendant que- M. Sellaoui allait à la 
cuisine chercher le café pour quelques autres 
clients, un coup do feu retentit. Il so retourna 
ausstte/t et vit (iapsi Ali. un revolver à la main, 
s'enfuir précipitamment, tandis que M. ' Hor Ali 
s'affaissait en poussant un gémissement. 

L'infortuné avait reçu lo projectile nu côté gau-
che et entrait bientôt dans lo coma. On le trans-
porta en hâte à la Permanence du Prado, d'où il 
fut dirigé d'urgence sur l'Hôtel-Dieu. L'état du 
blessé fut jugé tellement grave que l'on a Ju!?é 
toute opération inutile. 

Aucun indice n'a pu être recueilli sur les cau-
ses de ce crime, que l'on croit devoir attribuer à 
un© vengeance. Quoi qu'il en soit, M. Galabert, 
commissaire de police, a transmis à la Sûreté lo 
signalement complet du meurtrier. — E. L. 

Tragique Arrestation d'un Déserteur 
Saint-Chamas, 2 Septembre. 

Samedi soir, vers 15 heures, le nommé Mal-
fait Arthur, du 43° d'infanterie, déserteur 
depuis plus d'un mois a été arrêté par MM. 
Chadeysson, notre brigadier de gendarmerie; 
Boccelli et Roubaud, gendarmes. Amené au 
poste et pressé de questions, il a avoué être 
déserteur et a ajouté : « J'ai plus grave que 
H désertion ; laissez-moi partir je vous don-
nerai une somme importante ». Sur le re-
fus formel du brigadier Chadeysson et au 
moment où les gendarmes se disposaient à 
le fouiller. Malfait saisit brusquement un 
revolver dans sa poche, l'arma et le braqua 
sur les gendarmes. Une lutte s'engagea. Ter-
rassé et paralysé dans ses mouvements et 
voyant qu'il ne pouvait se dégager, il se tira 
un' coup de revolver dans la tète. 

Mortellement blessé, il a été transporté à 
l'hôpital, où il est décédé dans la soirée. Il 
a été trouvé porteur d'une somme de 15.000 
francs environ de provenance suspecte, car 
M ri* tut connaissait aucune.-ressource^ 

LES SOUS-MARINS EŒ EN MEDITERRANEE 

se loterpeliallon Ue H Mm 
Les catastrophes du « Sant-Arma » 

du « Djemnah » et du « Balkan » 
Paris, 2 Septembre. 

M. Eergeon, député de Marseille, vient, 
par illettré, d'informer le président de la 
Chambre qu'il interpellerait le ministre de 
la Marine sur les mesures que le gouverne-
ment compte prendre pour mettre notre 
marine marchande à l'abri de l'action per-
sistante des sous-marins ennemis et pour 
éviter io retour d'aussi douloureuses catas-
trophes que celles du Sant-Anna, du B\era-
nalv et du Balkan. 

Les Travailleurs militaires 
italiens en France 

M. Loucheur leur adresse des félicitations 
Paris, 2 Septembre. 

M. Loucheur a adressé à l'ambassadeur 
d'Italie la lettre suivante : 

« Le général commandant en chef, dans 
un ordre du jour qui, certainement ne vous 
a pas échappé, vient d'adresser aux travail-
leurs du front et aux ouvriers de l'arrière 
ses félicitations pour les services considéra-
bles rendus. 

« Il est certain que ces éloges adressés à 
l'universalité des travailleurs vont, pour une 
lttrge part, aux centuries des travailleurs mi-
litaires italiens. A ces félicitations, juste-
ment méritées, je tiens à joindre mes remer-
ciements personnels les plus sincère"». 

« Justement appréciés pour leur tenue et 
leur excellent esprit, par les populations ci-
villes et par leurs camarades français, très 
estimés do tous ceux qui les voient à l'œu-
vre, ou qui les ont eus à leur disposition, ces 
militaires se sont acquis des droits à nôtre 
profonde reconnaissance pour le rôle' qu'ils 
louent avec tant de dévouement dans l'œuvre 
qui unit fraternellement nos deux. pays. 

« J'ai "donc l'honneur de vous prier de 
transmettre aux centuries de' travailleurs 
militaires italiens, mes plus vives félicita-
tions et mes plus cordiaux remerciements ». 

Le Conseil infère 
des Transports maritimes 

Une nouvelle session à Londres 
Londres, 2 Septembre. 

Le Conseil interallié des Transports mari-
times, dont la dernière réunion s'était tenue 
à Paris ,en avril dernier, sous la présidence 
de M. Clémentel, vient d'avoir une nouvelle 
session à Londres, sous la présidence de lord 
Robert Cecil. Y assistaient : Pour la France, 
MM. Clémentel, Loucheur, Tardieu et Vil-
grain ; pour l'Angleterre, lord Cecil, sir Jo-
seph Macklay, M. Austeen Chamberlain, lord 
Reading ; pour l'Amérique, MM. Stevens, Ru-
ble, Morrow : pour l'Italie, MM. Crespi et 
Villa. 

A l'issue des travaux du Conseil, un ban-
quet de cent cinquante couverts a été offert 
à l'hôtel Ritz, sous la présidence de lord Ro-
bert Cecil, auquel assistaient de nombreuses 
personnalités britanniques, en particulier sir 
Eric Geddes, ministre de la Marine. 

Lord Robert Cecil y a précisé la politique 
de la nouvelle Conférence interalliée qui, sui-
vant les résolutions adoptées au cours de la 
réunion du 3 décembre 1917, entend poursui-
vre de plus en plus la mise en commun de 
tous les moyens de transport des Alliés. 
M. Clémentel a prononcé, à cette occasion, 
uii discours. 

L© Congrès dts Trad©-0nions 
Un message de félicitations aux armées 

britanniques 
Derby, 2 Septembre. 

Au début de sa première séance, aujour-
d'hui, le Congrès des Trade-Unions a voté à 
l'unanimité, un message adressé à i'.s Dou-
glas Haig, commandant en chef des forces 
britanniques ; à l'amiral Beatty, comman-
dant en chef la grande flotte ; à lord Wair, 
ministre de l'Air, félicitant les forées du 
Royaume-Uni pour le superbe dévouement 
qu'elles ont déployé dans leur longue lutte 
contre le militarisme prussien, et exprimant 
l'espoir que le courage manifesté par toutes 
les armes, et les souffrances qu'elles ont en-
durées, seront couronnés par une paix du-
rable et victorieuse pour le peuple du monde. 

La ïents do laiUUfsa Fromages 
Paris, 2 Septembre. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
circulaire adressée aux préfets par M. Boret. 
Cette circulaire a pour objet de fixer les con-
ditions d'application du décret du 29 août 
.1918, concernant la vente du lait, des froma-
ges et du beurre. 

La Maladie de M. Caillaux 
é 

Le rapport des médecins et la décision 
de l'autorité militaire 

Paris, 2 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon, qui a reçu le rap-

port médical des professeurs Chauffard, Gou-
get et du docteur Socquet, lesquels ont exa-
miné, à la prison de la Santé, M. Joseph 
Caillaux, atteint d'artério-sclérose, a trans-
mis le document à l'autbrité .militaire. 

11 a été décidé que le traitement de d'arson-
valisation, préconisé par les médecins, serait 
pratiqué dans un établissement possédant un 
service' approprié à cet effet, mais que le dé-
puté de Mamcrs continuerait à être détenu à 
la Santé. U sera seulement conduit dans 
l'établissement médical désigné et, après les 
soins reçus, ramené à la prison. 

M. Caillaux aurait commencé aujourd'hui 
son traitement au Val-de-Grâce. U a été au-
torisé ,en outre, à recevoir, à la Santé, son 
dentiste habituel. 

le Congrès d©s Travailleurs 

Paris, 2 Septembre. 
Le Congrès des travailleurs de la Marine 

a tenu sa première séance, ce matin, à la 
Bourse du Travail. L'importance et le nom-
bre des mandats à contrôler n'a point permis 
une discussion immédiate des questions por-
tées à l'ordre du jour. Parmi ces questions 
signalons celles du régime semi-fonction-
naire contre laquelle protestent les ouvriers. 
Les principaux ports et docks de France et 
d'Algérie (Rochefort, Sidi-Abdallah, Toulon, 
Lorient, etc). ont envoyé des représentants 
à ce Congrès dont les travaux dureront jus-
qu'au 7 septembre. 

Paris, 2 Septembre. 
Le Congrès de la Marine s'est réuni à nou-

veau, cet après-midi, à la Bourse du Tra-
vail. Après avoir terminé la vérification des 
mandats, les délégués ont entendu M. Ger-
vaise, secrétaire de l'Union Fédérative des 
travailleurs de l'Etat, qui leur a donné un 
compte rendu des démarches faites en vue 
d'obtenir uno augmentation des salaires. 

Le Congrès a nommé MM. E.'Vaudroy (Tou-
lon) et Mars (Cherbourg), comme président 
et secrétaire des séances. En outre, il a. 
nommé M. Lamarque secrétaire général. 

Le Congrès a ensuite discuté le rapport 
moral qui, en fin de séance, a été entière-
ment approuvé. Nouvelle réunion, demain^ 

se développe victorieusement 
LE SYSTEME OEFENSIF ALLEMAND ESÏ EMPORTE 
SUB 01 LARGE FRONT. -- 10.000 PRISONNIERS 

s américaines font de 
progrès entre VàiMie et VAisne 
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î Communiqué officiel 1 

Communiqué officie 
Rome, 2 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqu éol^jtcl suivant : , 

Sur l'cstGCirsfcîo du frent, actions de feu 
éparsas ci activité de nos détachements ex-
plcrateurs. 

Notro aitiiloric a exécuté des concentra-
tiens efficaces dans la zona montagneuse. 

UIÎO barbue enargéo de colticts ennemis qui 
tentaient un coup de main tisma ia boucle do 
Gonfo a été envoyée à la dérive, 

Au Sielvio et sur ls plateau d;Asiago, des 
groupes ennemis ont été repous3és avec des 
pertes sensibles. 

Pondant la Journée, Ie3 premières lignes 
enrtaniieo ont éîé attaquées plusieurs re-
prises ayoo suscàs par les aviateurs italiens 
et aillés. Une puissants escadrille iialicnno 
s'étant portés à l'est de la Livenza a bom-
bardé avec da bons résultats, un champ d'a-
viation ennemi. Les nombreux appareil de 
chasse ennemis ont été affrontés et disper-
sés par nos avions d'escorte. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

Au cours de la journée, nos trou-
pes, qui avaient franchi hier soir le 
canal du Nord à la hauteur de Nésle, 
ont progressé à l'est du canal et pris 
pied sur les pentes ouest de la cote 
77. Nous avons fait .des prisonniers. 

£ntre l'Ailette et l'Aisne, nous 
avons poursuivi notre progression 
sur les plateaux à l'est de Crécy-au-
Monî et de Juvigny. 

En dépit de la résistance acharnée 
de l'ennemi, nous nous sommes em-
parés de Leuilly et do Tency-Sorny. 
Nous avons, en outre, réalisé uno 
avance au nord de Grouy. 

Journée calme sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Le mauvais temps a gêné les opé-

rations aériennes pendant la journée 
du 1er septembre. Néanmoins, quatre 

Paris, 2 Septembre, 
communiqué officiel suivant : 

avions ennemis ont été abattus et un 
ballon captif incendié. 

Notre aviation de reconnaissance, 
au ccurs de ses expéditions, a effec-
tué quelques bombardements. Dans 
la légion de La Fère, des convois sur 
les rcutes rayonnant autour de Saint-
Quentin et de La Fère, ont été mi-
traillés. 
, Fendant la nuit, 9.S68 kilos do 
bombes ont été lancés sur des gares 
et, en particulier sur celles do Mar-
ies, Lion et Ham, provoquant des in-
cendies. En outre, huit tonnes de 
projectiles ont été jetées sur des bi-
vouacs de la région de Villers-Fran-
queux et sur les gares de Maison-
Bleue et de Gignicouft. Cette der-
nière a reçu pour sa part quatre ton-
nes et demie de projectiles qui ont 
causé do gros dégâts. 

Communiqué anglais 
2 Septembre, soir. 

Ce matin, des troupes canadiennes et an-
glaises, accompagnées par des tanks, ont at-
taqué, à cheval sur la route Arras-ïïambrsi, 
et ont emporté, sur un large front cette par-
tie <::; système defensif puissamment orga-
nisé, connu sous le nom de « Ligne Drau-
court-Oueant », et Qui s'étend au sud de ia 
Scarpe. 

L'ennemi tenait fortement ces tranchées et 
a opposé une résistance obstinée à notro 
avance sur tout le front d'attaque. La résis-
tance a été brisés avec de graves pertes pour 
l'ennemi. Des troupes canadiennes ont pri3 
Buryviilors-îês-Qagnicourî et Gasnicourî, ©î 
ont progressé au dsia de ces villages,"A leur 
gaucho, Jcs bataillons anglais so sont frayés 
un cliomin à travers les défenses allemandes 
au nord-est d'Eîerpigny. 

A droite de l'attaque, des troupes anglaises 
et écossaises sont parvenues à avancer au 
delà de Biescourt-ies-Sagniccurt. dans la di-
rection de Quéani et ont pris plusieurs posi-
tions puissamment fortifiées, comprenant lo 
village de Moreuil, Au sud de ce point, nos 
troupes ont ûgalentsnt avancé et ont repoussé 
une forte contre-attaque lancée par l'ennemi. 

A l'est de Vaulx-Vraucourt, lc3 troupes an-
glaises ont atteint les lisières de Beugny, et 
ont pris Villers-aux-Fiots. 

Qe durs combats ont eu lieu toute la jour-
née aux environs du Transloy. Dans osfte lo-
calité, les contre-attaques ennemies ont été 
également renoussées et de3 troupes angtai-
ses ont pris !e viliage entre Sailiisel et Pé-
renne. 

Des divisions anglaises et australiennes ont 
chassé l'ennemi du bois de Saint-Pierre-Vaast 
et ont pris le village d'Ai!aine3. 

A l'est et au sud-est ds Péronne, des contre-
attaques allemandes ont été repoussées par 
des troupes australiennes, qui ont infligé de 
lourdes pertes à l'ennemi. 

Plusieurs milliers de prisonniers ont été 
faits au cours de la journée. 

Nos patrouilles ont fait de nouveaux pro-
grès sur les lisières ouest de Lens. 

Sur te front ds la Lys, nos troupes conti-
nuent à gagner du terrain, so maintenant en 
contact étroit avec l'ennemi. m 

AVIATION. — Après la pluie violente de la 
nuit de samedi, le temps s'est amélioré. Di-
manche, nos aéroplanes et ballons ont exé-
cuté leur travail dans une atmosphère claire 
et un vent violant. En dépit de l'opposition 
des appareils ennemis plus de mille photo-
graphies ont été prises par nc3 aviateurs et 
plusieurs reconnaissances effectuées. 

Le contact avec nos troupes tjui progres-
saient a été étroitement maintenu. Nc3 bal-
lons d'observation ont été avancés sans CKSS. 
133 ont, avec nos patrouilles d'artillerie, fait 
cennaiire à nos batteries, de façon continua, 
de nombreux objectifs qui oni été attaqués 
avec succès. 

Pendant la journée la terrain sur lequel les 
Allemands battaient en retraite a été fouillé 
par nos machines, volant à uno faible hau-
teur. Elles ont attaqué partout les troupes 
et transports ennemis avec des bombes es 
des fsux da mitrailleuses, qui ont causé des 
pertes oi fjeaucoup de désordre. DES ponts 
et dc3 embranchements de chemins do fer 
ont été violemment bombardés à l'arrière de 
l'ennemi. 

En combats aériens, huit apparesjs ennemis 
ont été détruits et quatre obligés d'atterrir 
désemparés. Six ballons ennomis ont été des-
cendus on flammes - par nos aéroplanes. Huit 
da nos appar6i?s manquent. 

La nuit suivante, des bombes ont continué 
à être lancées à la fois dans la zone immé-
diatement au delà de Sa ligno de bataille ot 
plus à l'Est. Un aérodrome ennemi, situé au 
delà de Saint-Quentin, a été vivement atta-
qué et dos coups efficaces constatés. Nous 
avons perdu un appareil de bombardement 
do nuit. 

Pendant les vingt-quatre heures, pl«3 de 
trente-quatre tonnes de bcmh23 ont été lan-
cées sur différents objectifs. En piua des «ap-
pareils ennemis déjà mentionnés comme dé-
truits vendredi dernier, le fey de notre ar-
tillerie antiaérienne a abattu, à cette date, 
un appareil allemand de bombardement de 
nuit. 

CosMiiipé américain 
2 Septembre, 21 heures. 

Au nord do l'Aisne, ncs troupes ont conti-
nué leur progression en dépit de la forto ré-
sistance do l'ennemi. Elles ont pris le villago 
do Terny-Sorny. 

Dans les opérations d'hier en cette région, 
nous avons capturé cinq cent soixante-douze 
prisonniers, deux canons de 105 et soixante-
dix-huit mitrailleuses. 

Au Nord de ia Vesle, deux attaques locales 
ennemies, à l'ouest'de Pïsmes, ont été repous-
sées avec pertes. 

Communiqua islgs 
2 Septembre, soir. 

Activité des lance-bombes et de l'artillerie 
dans la région de Dixmude, 

il OTIIISI BOTOE 
Paris, 3 Septembre, 2 h. matin. 

L'ennemi résiste toujours avec beaucoup 
d'énergie entre l'Ailette et l'Aisne, où, met-
tant à profit les difficultés du terrain, il se 
défend pied a pied. Mais chaque jour est 
marqué par de nouveaux progrès qui, sans 
être considérables, n'en sont pas moins sa-
tisfaisants par leur continuité. Leulily et 
Terny-Sorny, à 3 kilomètres à l'est de Crécy-
au-Mont et de Juvigny ont été occupés au-
jourd'hui par l'armée Mangin, avec le con-
cours des vaillantes troupes américaines. 

Terny est à. sept kilomètres au nord de 
Soissohs çt Leuilly à douze. Tout le plateau 
en avant de Soissons est donc complètement 
en notre possession, et la ville est tout à fait 
dégagée. Leuilly, d'autre part, est au contact 
de l'Ailette, et Terny est au niveau du Che-
min-des-Dames, a. moins de six kilomètres à 
l'Ouest. Cette progression régulière sur un 
terrain difficile et contre un ennemi acharné 
et en force, est particulièrement intéressante, 
car elle nous donne des vues sur une ligne 
dont l'importance est connue. 

Entre l'Oise et la Somme, l'armée Humbert 
a été l'objet do violentes attaques à la tête 
do pont cie Campagne, qui sont demeurées 
vaines. Plus au Nord, l'armée Debeney a pro-
gressé à l'est du canal du Nord, en face de 
Nesle, où elle atteint les uentes occidentales 
de la cote 77, qui forme un large plateau de 
plusieurs kilomètres carrés. 

Mais la journée appartient encore à nos 
alliés britanniques, qui ont obtenu, aujour-
d'hui, un succès de grande envergure, et qui 
peut avoir d'importantes conséquences sur 
le développement des opérations en cours. 
Nos alliés ont entamé la partie de la Il^no 
Hindenburg, réputée pour sa solidité qui, de 
Drocourt à Quéant, couvre, à l'ouest, Cam-
brai et Douai, et contre laquelle leurs efforts 
s'étaient brisés lors de leurs précédentes of-
fensives. Canadiens, Anglais, Ecossais, Aus-
traliens, ont rivalisé de courage et d'initia-
tive, et leurr, efforts résolus ont eu pour ré-
sultat d'avancer leur front sur toute la ligno, 
depuis la Scarpe, jusqu'à la Somme. 

L'ennemi a opposé une résistance achar-
née, avec des effectifs importants, comme 
l'atteste le chiffre des prisonniers particuliè-
rement élevé, qui n'atteindrait pas moins 
d'une dizaine de mille hommes., 

Ncs alliés sont parvenus à la lisière 
d'Etain, d'où ils ne sont plus qu'à onze kilo-
mètres de Douai. Plus au Sud, ils ont con-
quis Dury, ViU-ers-las-Cagnicourt, Cagnlcourt, 
Riencourt, et ils ont progressé au delà jus-
qu'à quelques centaines de mètres de Quéant, 
qui est débordé au surplus par le Nord. Au 
sud-ouest de Quéant, Moreuil a été enlevé et 
Vaulx-Vraucourt a été maintenu. 

A l'est de Bapaumo, Bengny a été atteint, 
Villers-aux-Flots conquis, ainsi que Le Trans-
loy, que Sailly-Saillisel, que le bois do Saint-
Pierre-Vaast, si àprement disputé lors de l'of-
fensive de la Somme, ainsi aue le village 
d'Allaines, au nord du mont Saint-Quentin. 

Dans les Flandres, le repli allemand se 
poursuit vers la Lys. Les Allemands, pressés 
par les Britanniques, ont atteint la ligne 
Wulverghem-Neuve-vSglise, Steenwerk. C'est 
une grande victoire que l'armée britannique 
vient de remporter entre la Scarpe et la Som-
me, car il s'agit ici d'un des éléments essen-
tiels de toute l'organisation défensive alle-
mande. 

Cette journée peut avoir des lendemains 
considérables. Déjà ses résultats sont magni-
fiques et ils font le plus grand honneur à la 
bravoure des troupes et à l'habileté de leurs 
chefs. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Zurich, 2 Septembre. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
reconnaît le recul des troupes impériales au 
nord de la Somme ,en disant que les Anglais 
ont été arrêtés sur la ligne Sailly, Saint-Pier-
re-Vaast, est de Bouchavesnes, ' mont Saint-
Quentin. 

Le bulletin ennemi ajoute : Péronne a été 
occupé par l'ennemi. 

Zurich, 2 Septembre. 
Le bulletin allemand de ce soir, 21 heures, 

s'exprime ainsi : 
« Attaques anglaises entre la Scarpe et la 

Somme, au sud-est d'Arras et au nord do Pé-
ronne. Elles ont gagné du terrain. Les réseï;, 
vos ont arrêté la poussée de part et d'autré. 
de Bapaume, l'ennemi a été refoulé. 

« Entre l'Oise et l'Aisne, des attaques fran-
çaises se sont déveloDpées dans l'après-midi, 
après une très violente canonnade u. 

L@ BSaréchal Haig, Pair frisiterre 
Londres, 2 Septembre. 

On annonce que le maréchal Haig va recc-
[ voir la pairie. 

m m yilllilli i 
L'attentat contre Lénine 

Zurich, 2 Septembre. 
On mande de Moseou, vid Berlin, que la 

femme qui a attenté à la vie do Lénine a été 
arrêtée. Elle s'appelle Dora Kaplan, est néo à 
Kieff. C'est une terroriste bien connue. Elle 
avait déjà commis, en 1917, un attentat contre 
lo chef de la gendarmerie de Kieff, et avait été 
condamnée à treize mois do cachot. 

L'élat de Lénine s'est amélioré. Les méde-
cins comptent sur une issue favorable. 

Bâle, 2 Septembre. 
On mande de Moscou au sujet de l'attentat 

contre Lénine : 
Mlle Dora Kaplan refuse d'indiquer ses 

complices à la Commission d'enquête et de 
dire d'où viennent ses ressources. Elle est 
arrivée de Crimée à Moscou tout récemment. 

D'après certains témoins, tout un groupe 
do personnes ont participé à l'attentat, parmi 
lesquelles un garçon de 1,6 ans. Mlle Kaplan 
s'éjait enfuie d'abord avant d'être arrêtée. 
Elle avait en sa possession des cigarettes 
empoisonnées. 

Des officiers et des soldats autrichiens 
sont tués 

Amsterdam, 2 Septembre. 
On mande dé Kieff : 
Uno explosion formidable s'est produite 

le .31 août, à Odessa. Un certain nombre 
d'officiers et de soldats austro-hongrois ont 
élé tués. 

Les dôgûls sont considérables. Un fau-
bourg de la ville est partiellement détruit. 

La Mission travailliste 
américaine en Angleterre 

Un appel de M. Gompers 
. aux ouvriers mineurs 

Londres, 2 Septembre. 
M. Samuel Gompers, qui demande aux mi-

neurs d'augmenter la production, et à la po-
pulation de réaliser des économies de char-
bon, leur adresse l'appel suivant : 

« Sur le front de bataille, les armées alliées 
n'ont plus, maintenant, aucune crainte quant 
au résultat final. Le plus yrand danger, pour 
nos combattants et la population civile de la 
Grande-Bretagne, c'est de manquer de char-
bon, car l'Angleterre ne doit pas seulement 
approvisionner de charbon sa propre popula-
tion, mais la France et l'Italie. Elle doit four-
nir le charbon des navires qui transportent 
les troupes américaines et les approvisionne-
ment américains qui lui sont destinés, ainsi 
qu'à ses alliés. 

« Ayant ces faits devant les yeux, je ne 
puis plus que me joindre à l'appel qui est 
adressé aux mineurs de la Gra-nde-Bretagne, 
de faire tout leur possible. Chaqjk tonne de 
charbon extraite en surplus de iMproduction 
normale, est un coup effectif porté au mi-
litarisme de l'Allemagne ; chaque kilo de 
charbon économisé par la population, contri-
buera à hâter la victoire pour la liberté, la 
justice et la démocratie, et elle nous donnera 
à tous l'occasion d'obtenir une paix perma-
nente. » 

l'orerte ds fa frontière Su \m 
Paris, 2 Septembre. 

La frantière suisse sera ouverte jusqu'à 
mercredi soir, 4 courant, au lieu de lundi 
soir. , 

Un aiioien ministre sfslnois 
assassiné parus Barbier 

New-York, 2 Septembre. 
On mande de Victoria (Colombie Britanni-

que) que Tang Hau Lung, ex-ministre de 
l'Instruction Publique de Chine, a été assas-
siné par un barbier chinois, qui s'est sui-
cidé ensuite. 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques Im-
perméables et sans Ilessort inventés par 
M. A. 0LAVERIE, le grand Spécialiste de 
Pans. 

Recommandés par plus de 5.000 Docteurs-
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils GLAVERÏE ont pro-
voqué de nombreuses guérisons et des mil-
liers d'attestations enthousiastes. 

C'est que ssuls ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défini-
tive de toutes les hernies et l'occ/1/.sion, inté-
grale de l'anneau herniaire, sans souffrance, 
sans crainte de rechute., sans inconvénient 
d'aucune sorte. 

Dans notre région, particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des 
blessés qui ont été radicalement délivrés de 
leur infirmité grâce aux Appareils CLAVE-
RIE : aussi est-ce pour nous un plaisir d'in-
former nos Lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre-contrée qu'il n'a cessé 
de visiter pour permettre à chacun de pro-
fiter des avantages de son inestimable dé-
couverte. 

L'éminent Spécialiste recevra de 9 heures à 
4 heures à : 
Avignon, mardi 3 et mercredi 4 septembre, 

Grand-Hôtel. 
Gavaillon, jeudi 5, hôtel Moderne. 
Pertuis, vendredi 6, hôtel du Cours. 
Apt, samedi 7, hôtel du Louvre. 
Orange, dimanche S, hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Tarascon, lundi 9, hôtel des Empereurs. 
Arl83, mardi 10, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 11, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 32, hôtel du Louvre. 
Brignolcs, vendredi 13, hôtel Gonnet 
MARSEILLE, samedi 14, dimanche 15, lundi 

16, mardi 17, et mercredi 18, hôtel Richelieu 
(15, cours Bersuncc). 
«Traité da la Hernie » Conseils et renseigne-

ments gratis et discrètement A. CLAVERiE, 1234, Faut). Saint-Martin, PARIS* 

ES^xlIe-tiariL jE^ixa.gtJO-oieii? 
farts, 2 Septembre. — La J-'UrcOc- d'aujourd'lm 

n'a pas apporté do grandes modifications dans la 
tenus génsralo de la cote. La plupart dos groupes, 
en eflet, se contentent de raffermir leurs rérente» 
avances et les capitaux disponibles ssns doute fort 
considérables, ne sont livras que très prudemment 
dans ' l'attenta d'une orientation plus précisa de 
notre, marché. La fermeté ûa nos rentes reste Ces 
plus snras et la lionne tenue prédomine sur les 
actions de nos banques cl da nos chemins de ter. 
Lo groupe russe est délaissé. 

GOHI]IIVJ\EGATIO]!IÎ§ 

Parti soclllsle (S. F. I. O.; S' section. — romain 
roir, ii 7 heures, bar de l'Etoile, 41, ruo Thuba-
neau, réunion extraordinaire, présence indispensa-
ble. 

REMERCIEMENTS 

M. et M™ Paul Félix et leur famille remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie pour la 
perte cruelle de leur fils chéri tn. Joan FOLi;i, 
étudiant, sergent au 86e de ligne, mort au 
champ d'nonneur. 

M. et M™ Jean Casalta et leurs enfants re-
mercient leurs amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-
gnées à l'occasion du décès de leur fille 
m'" Garmon OASALTA. La messe de sertie de 
deuil a été dite dans la plus stricte intimité. 

REMEBCSEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Guillaume Bellemin, Claire 
Eellemin, Cauvin et Pcyrand remercient 
leurs parents, amis et connaissances des nom-
breuses marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 

M, Emisa BELLElVïSN 
Mécanicien aviatcua 

et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui aura lieu le jeudi, 5 septembre, 
à 9 h. 30, en l'église Sainte-Marie-Madeleino 
(les Chartreux). 

M" veuve Emile Pages ; les familles Barbet, 
Degionni, Natal, Rocchia remercient leurs 
parents, amis, et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées a 
l'occasion du décès de M. Emile-Louis' PAGES 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite demain mercredi -à) 
9 h. du matin, en l'église Saint-Théodore. 

MESSE D'ANNIVERSAIRE 

Les familles Durand, i erlat et Martinez 
font part à leurs amis et connaissances crue 
la messe anniversaire de M" Octave DURAHO 
aura heu demain mercredi, 4 septembre à 
S heures du matin, en l'église Saint-Philippe 
ruo Sylvabelle. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M- Vincent Robert, née Lambert • 
M ' Thérèse, Louise, et Cécile Robert • les 
familles Robert, Cortès. Maillet Sabaticr Da. 
vid, Lambert., Rapetti, Guidicelli, Monier, 
Roqueirol, Lafaille, Mitard, Mouren Bonnet 
Mathieu, Dubois font part à leurs'parents! 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Cësiré-Lcuïs ROBERT, sergent au 21'"^ 
d'infanterie, cité à l'ordre avec Croix de 
guorre, tué face à l'ennemi, le 24 juillet a 
l'âge de 27 ans, leur fils, frère, neveu' et 
cousin chéri et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu jeudi' 
5 septembre, à 0 heures, en l'église.de Saint-
Just. 

AVIS. DE DECES 

M. S. Jacques Schonstein et M~, née Pol-
lak : 

M'1 R. Jacques Schonstein : 
MM. Robert et René Jacques Schonstein : 
M"" veuve H. Pollak ; 
M. le médecin-major Aba et sa famille : 
M. E. Kindler et sa famille : 
M™ veuve D. Lévy et sa famille ; 
M. Jacques Pollak et sa famille ; 
M. Raoul Pollak et sa famille • 
M. Isidore Pollak ; 
M. Léopold Pollak et sa famille • 
M. S. Bernard et sa famille (de Paris) ; 
M™ et M. S. David (de Paris) • 
M™ veuve D. Pollak et sa tamille • 
M™ veuve Herman et sa famille ; 
M. Joseph Bernard et sa famille • 
M- et M. Pierre Coulet • 
M" Joséphine Costes, 
Font part à leurs amis et connaissances de 

la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Georges JACQUES SCHONSTEiN 
décédé a l'âge de 27 ans ; leur fils, frère pe-1 

tu-fils, neveu, cousin et ami. On ne reçoit ni 
fleurs m couronnes. On ne reçoit pas. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui, mardi, 3 sep-
tembre, à 16 heures. 

C.-H. Dupré, née Mounier ; M, 
1 abbé Charles-Marie Dupré ; M. et M" Henr 
£aUvrS2n; ,née DuPrô et leurs enfants . 
M. 1 abbé Léon Dupré ; MM Yvonne, Adrien-
no Marthe, Marie-Honorée, Marie-Joséphine-
Berthe et Germaine Dupré : M. et M- Joseph4 

S£'refll,: M- Jl Rr„ ^an-Baptiste Dupré et 
leur fille ; M. et M- Alexandre Dupré et 
eur fils : M. et M» Julien, née Mounier et 

leur fils - M. et M™ Denise, née Jullien : les 
familles Estachy, Coquillat, Pignol, Faubru-
]on et Bastide ont l'honneur de faire part à; 

leurs parents, amis et connaissances de la1 

perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. César-Honoré DuPRE 
Directeur du service municipal des Pompes funèbres 

Membre du conseil du Tiers-Ordre 
de Saint François 

'Administrateur de la Caisse d'Epargne 
Président de la Conférence de Sainl-Yincent-de-Paul 

de la Major 
Officier d'Académie 

leur époux, père bien-aimé. beau-père, grand-
père frère beau-frère, oncle, cousin et aUié, 
decedé le 1" septembre dans la 55° année dè 
son âge, muni des Sacrements de notre Sain-
te Mère l'Eglise, en son domicile, 7. rua 
Sainte-Claire. 

Les obsèques auront lieu demain, mercredi, 
a 9 heures du matin. 

Les retraités du - P.-L.-M., membres de la 
Bienfaisante 648, sont priés d'assister auiour-
w1' m-ardl" « 9 heures- aux obsèques de leur collègue M. BAGKSER Pierre, rue Hon-
norat. gare Saint-Charles. 

MlK,v™ve Maria Hec, née Lavallée ; M. et 
M Marius Delprat, née Hec ; M. et M™ Dé-
M^J'M- oMA

.
NN

'^Ç
 HEC ET LEURS liants ; 

M rJl R^1- n!e Hec- et leurs enfants M. Georges Hec et ses enfants ; M™ veuve 
Armandme Hec et ses enfants : M™ veuve 
»/°i^e £cc : F- et M™ Alexis Làvallée • M! 
et M™ Dravert et leurs enfants • M" veuve 
Ange Zimmermann ; M'" Clémence Zimmer-
T?^nn;

01
M- Dominique Delprat ; les familles 

Hec, Delprat Zimmermann, Lavallée, Ruel, 
Dravert, Levilher, Legraverand, Merle, Plaû 
;inrV,?°«che' ?1eiis et Boiroii ont la douleur cio faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
âlr.R°3V^ e«la Personne de M. Edouard 
HEC, âgé de 62 ans, muni des Sacrements de 
1 Eglise, leur époux, père, beau-père, grand-
pere, .frère beau-frère, cousin, allié et ami 
et prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui, mardi, 3 septembre à' 
2 heures du soir, boulevard Baille 71 Ott 
ne reçoit pas. ' 

Messieurs les membres de l'Association 
Coopérative des Débitants de Boissons Ga-
zeuses et Messieurs les membres de la Cham-
bra Syndicale sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue M. Edouard 
î?,„ ■lo1

<IoUl-aor
1?

nt lieu aujourd'hui 3 septem-
bre 1918, a 2 heures du soir, boul. Baille, 7L 

La PiJié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames), et toutes personnes oui pour-
ratent se joindre à elle, pour assister aux ob- • 
sèques du soldat MUSSA Ernest, mort pour 
ia Patrie, qui auront lieu aujourd'hui mardi 
a 8 heures du matin, bord du Jarret n° 3* 
et, du sergent JACOB, du 8° d'infanterie' 
mort, pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
teim'e ™ ' ceul-ant' à 10 heures, à i'HO 
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CASTELLANE DENTAIRE 

110, ru© d'Italie, MARSEILLE 
DEVIN et DELUY 

demande très boa MÉCANICIEN 

Sachant travailler l'or 
pour travaux américains 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Nouvelles Taxes eur les Payements et 
la Nouveau Droit proportionnel eur les Effets 
de Commerce, (Lois du $1 décembre 191] et 
du 29 juin 1918). — Commentaire théorique 
et pratique, par M. Jean LagaUlarde, doc-
teur en droit, avec préface de M. Yves-

Guyot, ancien ministre, rédacteur en chef 
du Journal des Economistes. 

Cet ouvrage, tort complet, très clair et tout a 
fait à jouir sur une matière nouvelle et des plus 
embrouDlees, est appelé à rendre les plus grands 
services aux commerçants, industriels, Ban-
quiers, agents d'affaires et aux agents eux-mê-
mes do l'administration. 

Sa lecture est des plus faciles et les recher-
ches y sont a&régées par un sommaire des ma-
tières et par un répertoire alphabétique très 
détaillés. ...» , 

Tous ceux tirai le consulteront sont assures d en 
tirer un large profit, car Ils éviteront ainsi des 
incertitudes, des risques de dlfflouKés avec l'ad-
ministration et, souvent, dinutlies dépenses. 

Un fort volume in-S° format raisin, 250 pages, 
prix : 6 francs ; franco par poste, 8 fr. 50. — Dé-
pôts de vente : chez l'auteur 42, rue Bayard, à 
Toulouse; Hbralirie E.-B. Soublron, 9, rue de la 
Poste, Toulouse. 

Bulletin Commercial du 30 Août 
i. 

GRAINES ET LEGUMES SECS. — Riz, de 
2 fr 25 à 3 fr. ; pois cassés, de 3 fr. 75 à 
4 fr. ; pois chiches, de 170 fr. a 210 fr. ; 
lentilles, de 2 fr. 50 à 4 fr. : févferolles, de 

175 fr. à 210 fr. ; haricots, de 2 fr. 75 à 
3 fr. 50 ; flageolets, de 3 fr. fi. 3 fr. 25. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre, manque ; oignons, de 60 fr. à 100 fr.-
haricots verts, de 120 fr. à 400 fr. ; haricots 
à écosser, de 120 fr. à 150 fr. : amandes, de 
70 fr. à 90 fr. ; pêches, de 250 fr. f, 500 fr.; 
prunes Reine-Claude, de 200 fr. à 450 fr. ; dito 
couleur, 175 fr. à 300 fr. : 'poires, de 150 fr. 
à 500 ir. ; raisins blancs, de 175 fr. à 350 fr. ; 
noirs, de 150 fr. à 250 fr.; tomates, de 30 fr. 
à G0 fr., le tout aux 100 kilos. 

Bourse de Paris du 2 Septembre 
3 % français, 64 10. _ 4 % libéré, 71 25. — 5 % 

87 90. — Obligation Ouesii-Etat, 415. — Dette Egyp-
tienne unifiée, 98. — Dette Ottomane, 05 50. — 
Extérieur Espagnol, 112 15. — Japonais, 89 10. — 
Eusse 3 % 1891, 40 90; 4 % consolidés, 51 90; 5 % 
1906, 63 65; 4 1/2 % 1909. 54 60 ; 4 1/2 % 1914, 57 90. 
— Banque de l'Algérie, 36 60. — Banque do l'Al-
gérie et des Pays-Bas, 1170. — Compagnie Algé-
rienne. 1489. — Crédit Foncier d'Algérie et do Tu-
nisie, 539. Crédit Foncier de France, 790. — 
Société Générale, 615. — Banque do l'Union Pa-

lerveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 

MARSEILLE \ Bd dola Madeleine, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

rlsiènno, 770. — Banque Nationale du Mexique, 
390. — Banque Commerciale Italienne, 865. — 
P.-L.-M., 1010. — NOTd d'Espagne, 402. — Sara-
gosse, 418. — Docks ot Entrepôts de Marseille, 522. 
— Messageries Maritimes, 313. — Métropolitain de 
Paris, 435 60. — Nord-Sud, 133. — Omnibus de 
Paris, 425. — Thomson-Houston, 7G0. — Wagons-
H'ts 200. — Forges et Chantiers do la Méditerra-
née', 1240. — Ville de Paris 1865, 563; 1871, 397 50; 
1875, 510; 1876, 501; 1892, 300; 1894-96, 296; 1SS3, S57; 
1899, 327; 1004, 353; 1905. 373 50; 1910, 320; 1912, 254. 

Méditerranée 8 % fusion, 338 50; fusion nou-
velle. S'il 25. — Midi 3 % ancienne, 364. — Sud de 
la France, 337. — Lombardes anciennes, 100. — 
Nonl d'Espagne. 409. — Saragosso, 350. — Com-
munales 1879 . 470; 1880, 498 75; 1S9I, 340; 1892 , 387 ; 
1899, 3S9; 1906, 430; 1912, 220. — Foncières 1879, 499; 
1883, S38; 1885 , 376 50; 1895, 411; 1903 , 425; 1909, 
228; 3 1/2% 1913, 433 50; 4 % 1913, 455. — Crédit 
Foncier 1917, 367; non libéré, 337. — Messageries 
3 1/2 %, 391; 5 %, 430. — Panama, 165. 

Marché en banque. — Dnlcprovienne, 1505. — 
Monaco, 2650; cinquième, 530. — Recettes du Ca-
nal do Suez des 27, 23, 29 et 30 août, 130.000, 80.000, 
70.000 , 290.000. 

Bourse de iarseiila da 2 Septembre 
3 % au porteur, 63 80 ; 4 % 11b.. 71; 5 %, 87 50. 

— Maroc 4 %, 480. — Panama, 165. — Marine Ho-
court Nouvelle, 1649» — Penarroya, 1495. — Chan-
tiers Navals de l'Ouest, 145? — Energie du Sud-
Ouest, 560. — Tréfileries du Havre. 264. — Alais-
Camargue, 959. — Compteur à Gaz, 850. — Rio-
Tlnto, 2000 ; (5-10),. 1995. — Paris 1392 2 1/2 %, 300; 
1898 2 %, 34S; 1899 2 %, 326. — Communales 1879 
2.C0 %, 470; 1899 2.60 % 394. — Foncières 1903 3 %, 
422. — Communales 1906 3 %, 435. — Foncières 1009 

3 « 226 — Communales 1912 3 % 11b., 220. — 
Crédit Foncier 1917 5 1/2 t Hb., 363. — P.-L.-M. 
fusion ancienne 3 %, 339; fusion nouvelle 3 %, 34*. 
— Banque de l'Algérie, 3650. — Société Marseil-
laise 040 — Cyprien Fabre et Cie, 6000. — Frals-
slnet' et Cie 1490. — Messageries Maritimes, 315. 

Compagnie Mixte, 720. — Transatlantique, 330. 
— Transports Maritimes, 1680— Grnnd'Combe, 628. 
Raffineries Saint-Louis, 2330. — Energie Electrl-
„ C05 — Savons de Marseille, 110. — Verminclt 
C A et' Cie 331. — Enfitla. 300. — Immobilière 
Marseillaise, 618; jouis., 120. — Afriquo Occiden-
tale "930 — Romain Boycr, 117. — Commerciale 
Française de l'Indo-Chine, 400. —- Fonderies et 
Ateliers du Sud-Est, 690. - Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1275. — Fournier L.-Féllx et 
Cie 427 — Froid Sec, 135; part de fondateur, 410. 
— Grands Travaux de Marseille. 1200. — Mada-
gascar 890 — Petit Marseillais, 375. — Produits 
Chimiques du Midi. 800. - Salins du Midi, 221 -
Tuileries et Briqueteries de Marseille. 1250.— Mar-
seille communales, 510. — Immobilière MarseU-
laise'3 %, 396. — Tramways 4 °/„ 379. 

3aTAT-GIVIXi 
L'Etat Civil a enregistré les 1" et S septembre : 

49 naissances, dont 9 Illégitimes, et 54 décès. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
11 m 1 1 ■ 1111 ■ ' 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans on litre 
d'eau une cuillère h café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 Ir. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin rTAix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

îrateer âss Brsiefees di IK Asb 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix : © francs le deml-Utrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie £8331,83, rua de la République, Marseis 

HnHOP&GTDRE de GAQUTGHQGG 
Franco-Américaine, succursale ds Parie 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 43 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, craai dtf Ca-
nal, au 1" étage. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5 RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SASS DOULEUR. — Réparations en 3 heures— Tél. 17.84 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
laplusrapirte parla Méthode Casstus (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Mélhodo contre limbre-posto de 25 centimes. 

Aigroars, Brûlures, Crampes d'Estomac, Pesanteurs, Vertiges, Bleèree sont guéris par 

qui NEUTRALISE 

les acidités 

Vans toutes tes Pharmacies, la boîte de 40 Comprimés 3 franc» 
Envoi franco contre mandat adressé à M. Louis AMIGI, Pharmacien 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE 

il seul Flacon-suffit pour Gu'ârlR 
des 'écoulements même anciens quî demandaient des mois 

[da traitement. C'est le remède des éehauffements,» de la 
Scystiteuet de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
Saules GALOPIN est expédié franco coptremandat de 4 trajù» 
'(adressé a GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille, 

Envoi diaoret sans étiquette apparente 

SIROP INFANTILE GIMIÊ V^éowïÈto™: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En enta partout. Dèpsti Pille HGILHAN, 8, al. Meilhao. Se méfier des imitations 

BON CHEF MECANICIEN 
pour camions automobiles est 
demandé. Sérieuses référen-
ces. S'adresser Société Colo 

passage, 55 mèt. d'oc-
casion, à vendre. Pi-

gnon, rue Dieudé, 29. 
Rivelli, douanier à Mar-
seille, ne répond pas 

niale des Chaux et Ciments, à j des dettes aue sa femme, née 
l'Estaque. Versini, pourrait contracter. 

TOURS 

Sont demandés d'occasion et 
en très bon état : 

robustes et moder-
nes à charioter et 

à fileter, de 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
romp« ; 

I FRAISEUSE moderne du 
type moyen ; 

IETAU LIMEUR c^Ton-
gitudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères.à Aubagne. 

Ml L'ANCL. 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

1S 

EéSitcrransJBD», 35, me ds l'Arbre 

rPIGERIE - MERCERIE, bien 
C logé, loyer 800 fr., tenue 
15 ans. Prix 2.400 fr. 

B agj-RESTAURANT, 1. 900 fr., 
hU beau log., sac. p. cause 

dép. Prix 3.500 fr. 

CHAPELLERIE h T, %Z: 
lavoir. A cnlev. 2.500 fr. 
sfïMÇ huiles, savons à. tous 
esiiâ prix avec logements. 
Bénéf. certains. 
APPRENTIES et ouvrières p. 
fj le cartonnage sont deman-
dées à l'Imprimerie Marseil-
laise, 39, rue Sainte, 

CAMIONNEURS LIVREURS 
sérieux, très bien payés, de-
mandés par usine CÔTELLE, 
quartier St-Louis. Références 
exigées. 

FILETS DE PÈCHE 
On demande à acheter divers 

Tsç d'occasion. Faire offre : 
i«J Mayan, 8, rue St-Adrien. 

CBjr joli break état 
. J£F50ïï£ neuf, 8 places. 

S'adresser 65, boul. Vauban. 

à vendre, long.7"50 
Bté S.G.D.G. pour 

sa coupe et ses applications. 
Ce bateau a 2 moteurs indé-
pendants et 2 hélices. P's 

8/10 HP chacun ; 2 viviers à 
poissons ; treuil pour retirer 
les filets mécan. : 2 nom. sont 
suffis. Ce bateau 03t inchavi-
rable. Visible quai du Port, en 
face le cinéma. 

A VENDRE bc^onoccs 
Bloc, état neuf, 30 HP. por-
tant 1.800 lui. Prix : 8.000 fr. 

CAMIONNETTE i*?£SÏÏt 
HP, portant de 800 à 1.000 kil. 
Prix 3.500 fr. Cause de vente, 
cessation de commerce. S'adr. 
a M. Piguillem, mbcanicien, 
16, rue Cherchell, Marseille. 

PCOflfl samedi, vers 4 heures 
LiliLsU du soir, à la station 

du tramway d'Aix, un carnet 
contenant des billets de ban-
que. Le rapport, contre bonne 
récompense au bureau du 
journal. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à, l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une eensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place a 
une sueur froide sur tout le corps. Le rwrtnii 
ventre devient douloureux, les règles Rxlger ce retrait 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors quu tant 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVnWCE 
de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'ello n'oublia pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties ¥m 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes. 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies ■ 
4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les 4 flacons, 
franco gaTe contre mandat-poste 17 francs, adressé h la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER. Sx Rouen. 

(Ajouter O fr. C O par flacon DOOT l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JOUYESGE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

i M i ii"""—TOtsMiMiiuyii muikaaaausitB 

Les ANNONCES doivent .nous parvenir : 
' Le Lundi soir avant 5 beures pour paraître le Mardi 

Le Vendredi soir avant 5 beures pour paraître le Samedi. 
Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
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Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 4 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COMPTABLE diplOmé, disposant de cnieUraes 
heures par jour, tiendrait comptabilité, bi-

lan, mise à jour. etc. Auhert, r.* des Beaux-Arts, 6. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR sérieux pour camion auto et mé-
canicien ajusteur demandés, appointements et 

prime Eur travail, position stable. Ecrire Saldo 
Joseph, Modem Hôtel. MàrselUe. 

UVRIERES pour papier à cigarettes «m* de-
mandées, terrai! facile, bien rétribué; on met-

tra au courant. S'adresser. 7, rue MaTius-Jamffret. 

COUTURE pour chaussures machine Rapide, 
point blanc et poissé, 40. rue Baignotr. 

STENO-DACTYLO déjà entraînée, ayant posslbl. 
notions comptaihîl. est demajidee. Ecrire avec 

références à MM. Daisld frères, 37. rue Vacon. Dis-
crétion absolue- pour les postulantes qui travail-
lent déjà. Inutile se pri'senter, on convoquera. 

Ï OUIS Casut, tetatorier, me d'Auhagne, 41, de-
J m-an-de des ouvrières et demi-ouvrières repas-

seuses lehyturières et une jeune fllle p. les courses. 
N DEMANDE des commises pour la vente, pré-
sentées par leurs parents, DocK de la Carte 

Postale, 1. boulevard Dsigommler. 
N DEMANDE bonne sachant faire la cuisine, 
non couchée, munie de bonnes références, 2, 

rce CurloI, 1er ' étage. 
PERATEUR pour macMne rapide, réparations 
tous genres. Bages, 40, ' rue du Balgnolr. 

C CASOT, 76, rue Dragon, demande un ou-
• vrier teinturier, travail à l'année, bien rétri-

bué, et une deml-ouvrlère repasseuse. 
N DElvLvNDE un jeune hojome et une Jeune 
lille pour les courses. Bavastre. 69, r. de Rome. O 

O N DEMANDE homme de peine adroit, pour 
tra-sail peu Iatigant, assuré toute l'année, 50 à 

60 fr. par semaine. Toir Bourrelier, 2, grand che-
min de Toulon, Castellane, le soir, do 4 à 5 h. 

HOTEL du Globe, ruo Colbert, demande un 
jeune homme robuste, 16 à 18 ans, pour faire 

les courses. Hefémmces travail et famille exigées. 

ON DEMA-NDE inoe dame ou demoiseUe pour la 
vente et visiter clients, artnes modes, et une 

fille de 15 à 16 ans", rue Longue-des-Capuclns, 2, 
au 1er étage. 

ON DEMANDE un cocher homme de peine et 
uno journalière trieuse de dattes. Maison Cas-

soute, 81, rue Paradis. 

BONNE ouvrière et dsml-ouvrière taiUenses sont 
demandées, rue Baraïdis, 72, au 3*. Inutile de 

se présenter si on n'est pas capable. 

ON DEMANDE cuislnièi>e avec références, 75 fr. 
par mois, nourrie, logée. 201, avenue du 

Prado, Gra?nd-Balcon. 

JEUNE lioiïïme de 15 ans est demandé à la blan-
chisserie, 1 a, place de Venise (qu. Vauban). 

ON DEMANDE un valet de chambre et une 
femme de chambre aai courant du service 

d'hôtel. Bonnes références demandées. S'adr. rue 
Breteull, 27. 

O 
N DEMANDE des ouvriers et ouvrières bros-
sières, rue Cité-des-PIataaes, 6. 

ON DEMANDE ouvrisses, demi-ouvrières, ap-
prenties, bien payées, Teinturerie Tournon, 

23, rue de l'Evéché 

O N DEMANDE un apprenti taUleur, 9. rue Pa-
villon, au 1er étage. 

ON DEMANDE une Jeune apprentie commise 
en chaussures. 14 à 15 ans. rétribuée de 

suite, chez Ferrer, rue de to République. 105-

O N DEMANDE une bonne à tout faire, rue des 
Bons-Enfants, 5, restaurant. 

ON DEMANDE bonne ouvrière coiffe ose. demi-
ouvrièro et apprentie, bien payées, 5, rua Thn-

■ban-sau, chez Mme Tallet. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, bonne 
Journéo, Tolnturierle Dessemond, 7, r. Sébas-

topol. ■ 

ON DEMANDE une bonne pantalonnière et une 
vestonnière, tout à la même, adraose, rue 

d'Anbagne, 129, au 2' étage, chez M. Daranghls. 
N DEMANDE surveillant énergique pour ciné-
ma, gendarme retraité do préférence. S'adres-

se!' 26. rue Méry. de 2 à 4 heures. 

ON DEMANDE une bonne non couchée, sachant 
faire la cuisine, références exigées, 25, rue de 

la République, chez l'opticien 
tiN DEMANDE un plongeur, sérieuses réîêren-
° ces. S'adresser Hôtel Bordeaux. 

O 
N DEMANDE une bonne commise, quai du 
Port, 18. 

O N DEMANDE uno bonne ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses, 32, rue Pnvis-de-Chavannes. 

ON DEMANDE de bons ouvriers monteurs et 
talonneurs pour chaussures militaires. Esta-

cby, 19, plaine Saint-Michel. 

ON DEMANDE bonne sérieuse avee références. 
Chemiserie, 1, rue Colbert. 

O N DEMANDE une apprentie couturière payée. 
Roche, ruo Mission-de-France, 8. 

ON DEMANDE personne active comme démar-
cheur pour visiter magasins. S'adr. La Sécu-

rité. fonds de commerce, 10, me Canneblère. 
N DEMANDE un bon pompier et un demi-
ouvrler tailleur, cours Belsunce, 5. 

BONNES finisseuses sont demandées pour pan-
talons drap et kaki. Prix du tarif, 10, rue 

Tapis-Vert. 

ON DEMANDE une femme de ménage 8 heures 
la matinée. Se prés, de 3 à 6 h. du soir, 

allées des Capucines, 45, 1er étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière Tepasseuse, 
bien payée, et une ouvrière 3 Jours par se-

maine, traverse Lafon, 4, quartier Préfecture. 

ON DEMfcNDE des ouvrières pour coudre les 
sacs eBPconnalssant la partie, rampe Saint-

Maurice, 9 (Corderie). 

O N DEMANDE des demi-ouvrières modistes, rue 
Vacon, 38, 2* étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, 5 fr. par Jour, travail 

assuré, 2, rue Neuve, angle rue d'Anbagne, mag. 

ON DEMANDE Jeune fille ou fillette pour les 
courses. S'adr. Maison Brosse. 67. rue Saint-

Ferréol, au 1er étage. 

ON DEMANDE une femme de ménage de 8 h. 80 
à il heures, et une apprentie tailleuse, 11, rue 

de la Darse. 

O N DEMANDE ouvrières, ouvriers selliers, équi-
pement militaire, 45, rue Sainte. 

ON DEMANDE homme de peine adroit pour tra-
vail peu fatigant, assuré toute l'année, 50 à 

00 fr. par semaine. Voir lo bourrelier 2, grand 
chemin da Toulon, 'Castellane, le soir de 4 à 5 h. 

O N DEMANDE des bonnes ouvrières et apprenties 
tallleusos, 105, rue Sainte, au 2", son. 2 fois. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire. Julien, 
61, rue d'Italie, bar. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour le 
cloué enf. et fillettes, rue SalntrVmcentcle-

Paul, 4 et 6'. 

O N DEMANDE des fafioteurs lardé et cloué bien 
payés, 2, rue du Muguet, 3* étage. 

O N DEMANDE une blanchisseuse, rue des Do-
minicaines, 25, magasin. 

O N DEMANDE une fille poux la vente de la 
porcelaine, boulevard Dugommier, 6. 

O N DEMANDE fillette pour courses, rue Saint-
Ferréol, 68, au' 2*. 

OUVRIERES et demi-ouvrières couturières sont 
demandées, 27, rue Chevalier-Roze, chez Mme 

Gixaud. 

ON DEMANDE Jeune homme valide, ou mutilé 
ayant ses deux bras pour l'aiguisage des 

scies, travail d'assis, emploi assluré, boule-
vard Baille, 95. 

O N DEMANDE deux ouvrières repasseuses, rue 
Saint-Laurent, 9, quartier Saint-Jean. 

ON DEMANDE fies ouvrières do constitution 
robuste, travail facile, bien payé, chez MM. 

Piazza et Rizzi, 88 a. boulevard de Paris. 

O N DEMANDE un ouvrier typo, place stable. 
Xavier Aschero, 16, rue des Princes. 

ON DEMANDE un jeune homme de 15 à 18 ans, 
pour faire les courses. Maison A. Reison, rue 

Paradis, 78. 
N DEMANDE un Jeune homme de 13 à 14 ans, 
chez Michel, 10, rue d'Aix. 

N DEMANDE homme de peine et ouvrier sa-
vonnier, chemin dn Rouet, 78. 

O N DEMANDE un apprenti imprimerie Suéneux, 
56, rue Montgrand. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour 

Marseille : Des domestiques munies de bonnes ré-
férences pour malsons bourgeoises; des lingères 
pour l'atelier et le dehors; une tailleuse sachant 
couper; des ouvrières brodeuses sur or; des ap-
prendles colleuses. — On demande pour hors Mar-
seille : Des ouvrières monteuses en brosserie fine 
(pour la Corrèze); des ouvrières pour l'encartou-
ebage des obus (pour le Rhône). S'adresser, bou-
levard Dugommier, 8 (Service du Placement fémi-
nin). 

On demande pour Marseille : Des ouvriers ajus-
teurs, tourneurs, monteurs-mécaniciens, serru-
riers, forgerons, frappeurs, chaudronniers, ébar-
beurs, menuisiers, ébénistes, toupilleurs, charpen-
tiers, modeleurs mécaniciens, chauffeurs mécani-
ciens d'automdbtle, des débardeurs pour l'année 
américaine, salaire 1 franc l'heure; des manœu-
vres ot des hommes de peine. — On demande pour 
hors Marseille : Des bûcherons, des aide-scieurs; 
pour l'armée américaine : des électriciens, ton-
neliers sur bois, tuyauteurs, des matelots pour 
travaux de bord à Saint-Nazalre. S'adresser, allées 
de Meilhan, 84, muni de pièces d'Identité et dé 
certificats de travail. 

Les propriétaires viticulteurs qui auraient be-
soin do main-d'œuvre pour les vendanges sont 
priés de s'adresser à l'Office Départemental, allées 
de Meilhan. 84, qui en tient à leur disposition. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers mouleurs pour fonte 

et,aluminium., à Tournus (Saône-et-Loire); un ou-
vrier teinturier-dégraisseu-r, à Carcassonne (Aude) ; 
des manoeuvres poux engrais chimiques, à Arles 
(B.-d.-R.); un ouvrier charron, à Auriol (B.-d.-R.); 
un ouvrier charron, à Aix; des conducteurs-méca-
niciens pour locomotives et excavateurs à vapeur; 
des chaudronniers en fér et en cuivre; des ajus-
teurs; des charpentiers-boiseurs et des manœuvres-
terrassiers, à Manosque (Basses-Alpes) ; un ou-
vrier aux pièces pour formes de colliers, à Aix; 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Ciotat 
(B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier pour tout faire, 
à Foratvieille (B.-d.-R.) ; un ferblan.tler-plombier-
zinyueur, à Arles (B.-d.-R-); manœuvres, à La 
Bouilladisse (B.-du-Rh.) ; des charretiers (certain 
âge) ; des calsslers-Iayetiers ; un tourneur pour 
tour-revolver; des charpentiers; un valet de cham-
bre; un homme de peine robuste; des jardiniers-
potagers sachant conduire; demi-ouvrier mécani-
cien cycliste; forgeron et ajusteurs carrossiers; 
un ébarbeur; un frappeur; des ajusteurs; un de-
mi-ouvrier électricien; des ajusteurs-serruriers ; 
ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur pour carrosserie; 
un pédicure; hommes de 'peine emballeurs; un 
matelassier; un employé aux écritures (retraité); 
un teneur de pieds en banlieue; forgerons; gar-
çon de comptoir; des ouvriers emballeurs; un teln-
turier-dégralsseur; un demi-ouvrier tourneur sur 
métaux; des ouvriers plombiers; un ouvrier cor-
donnier pour tout faire; ouvriers et demi-ouvriers 
serruriers; ouvriers et demi-ouvriers chaudron-
niers; charpentiers en fer; un Jeune garçon de 
bar; ûn bon mécanicien pour automobiles (met-
teur au point) ; tireur de devant; coupeur de tra-
vers; des ouvriers charrons; des ouvriers et un 
deml-onivrler menuisiers; monteurs pour chaus-
sures d'hommes; un frappeur-taillandier sachant 
limer; un ouvrier sertisseur; des ouvriers ébé-
nistes; un apprenti en nouveautés et courses pré-
senté par des parents; deux apprentis électriciens 
dont un dégrossi do 16 à 17 ans: un apprenti 
lithographe; des Jeunes gens pour courses; une 
ouvrière et dethi-pantalonnières; une commise en 
épicerie; uno ouvrière tailleuse pour lo flou et 
costume tailleur; une ouvrière et deml-renas-
seuses pour teinturerie; une appréteuss modiste 
et une coursière; des apprenties tailleuses et four^ 
reuses. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

NE VEGETEZ PAS dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dactylo 

en leçons particulières ou par correspondance aux 
Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées de Meil-
han, à Marseille, qui vous mettront rapidement 
en mesure d'occtiper une situation dans laquelle 
vous pourrez mettre en valeur vos facultés et vos 
connaissances. Programme gratuit. Facilites de 
paiement. 

O 
o 
B RODEUSES or, ouvr. et demi-ouvr. dem. bien 

payées. Bolangeon, 5, rue Sainte. 

O N DEMANDE ouvrier ou ouvrière connaissant 
le massicot. Gavazza, 22, r. Rcumanille (Rouet) 

C HARRONS grosserle et roues pl. f. Journée 
16 fr. minimum, chez Carvin, à St-Henri. 

DEMANDE un jeune homme p. courses. Martel, 
rue des Convalescents, 2. 

O N DEMANDE des ouvrières repasseuses 4 fr. 50 
par jour, nue SainWacques, 38. 

A IDE savonnier ou meneur de chaudron connaît 
toute fabrication savon toilette, cherche place. 

F. Coryn, poste Colbert, Marseille. 

ON DEMANDE chez A. Ricard, 5, boulevard 
Vauban, un bon déformeur à la Tremblante 

et un déformeur de lisses. 

ON DEMANDE un apprenti dégrossi et un demi-
ouvrier coupeur, chez M. J. Dutto fils, fabri-

que de chaussures, 13, place da Terras. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOIMS-
LES-BAINS| dont les eaux sulfureuses oalol-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

VOTRE santiê est-elle ébranlée î Vos Idées sont-
elles 'noires f Allez respirer le bon air des 

pins à Rofolnson, vaUoo de la Barasse. 

J 'ACHETERAIS ou je louerais près tram ou gare 
petite compagnette avec maison habitation de 

5 à 6 pièces. Ecr. détails Joubert, poste restante. 
Capucines, Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, 1*» étage. 

ON DEMANDE ch. et cuisine vides. On accepter, 
la garde d'un meublé contre logement. Ecr. 

Mme Cauvln, 7, boul. Boisson. 

50 FR. récompense à qui procurera apparte-
ment 2 ou 3 p. vides. Desoche 70, r. Joliette. 

CHAMBRE à louer pour pled-à-terre, 30 fr. 
S'adr. ch. Martin, TUe de la République, 53. 

O N cherche à louer petit magasin dans le centre. 
Ecr. Cxémieux, 61, chemin des Chartreux. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans ville importante au Gard, affaire 
exceptionnelle, cause malaide. Ecrire Relier, 

notaire, Nîmes. 

PRESSE. Vente salon coiffeur, place extra. Se 
retire. Bail 9 a., loyer, 600 fr. ; bénéfice net 

1.800 fr. p. mois. Prix, 10.000 fr. Consultez liste 
bars, hôtels, centre et gare, prix divers. Camille 
5, rue Papère, après-midi. 

ON DEMANDE salon do coiffure en location 
avee promesse de vente au centre, rue Re-

quis-Novis, 8, R. Raphaël. 

OCCASIONS 

PIERRE briquet 5 "/». Idéale 11 fr. le 100 r c. 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Roi3. 24. 

MACHINES à coudre, atelier spécial de répara-
tions de tous systèmes, 43, Grand'Rue, 2". 

M 

P 

ACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres pour 
confection, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

ON DEMANDE d'occasion machine à faire les 
points à jours. Ecrire Jeanne, 10, rue du Pa-

lais, Nice. 
RESSE marqueuse à vendre, 48, rue Dragon 
cour. 

ON DEMANDE à acheter un moulin h vent. 
Faire offr. Donadey, 11. boul. de Cimtez, Nice. 

AVENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, 1er étage. 

AVENDRE, petit mobilier, chambre et cuisine. 
A louer, petit appartement (deux pièces), 

chambre et cuisine., S'adr. kiosque de Journaux 
(de 8 h. h midi). 29, boul. d'Athènes. 

MACHINES à vendre, pour piqueuses de botti-
nes. S'adr. Tue Mazagran, 33, Marseille. 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
35, rue de Village, magasin. 
TM"ATERIEL de cave à vendre, foudres do toute 
i'-X contenance, foulloirs dont un égjrappolr, pas-
teurisateur Egros pouvant faire 80 h. par jour, 
le tout en très bon état. S'adr. à M. Rey, château 
de la Bégude, à Rousset (Bouches-du-RliOne). 

A VENDRE tricoteuse circulaire, fourneau à pé-
trole Primus, les deux état de neuf, quatre 

volumes « Mon Docteur », trois volumes comptabi-
lité universelle, divers antres objets, talons caout-
chouc. S'adresser rue Thubaneau, 20, au 1er. 

CAPITAUX 

ACHAT d» reconnaissances & l'estime, prêt sur 
toutes garanties, Gillot, 6. rue des Gerbes, 

9 à 3 h. 

ANIMAUX 

O N ACHETERAIT chien-loup. Jeune pédtgré ou 
bull parisien, 48. rue Villas-Paradis. 

CHIOTS policiers et chienne 4 ans, pédigrée 
illustre, 9, ruo Alfred-de-Musset. Vauban. 

MARIAGES 

PROPRIETES 

A VENDRE ou louer, quartier Mazaxgues, 
100.000 mètres de terrain environ avec mai-

soc et four boulangerie à remettre en éfal. S'adres-
ser Martini, chemin du Sablier. 35. Bonnevelne. 

AVENDRE, propriété de 55.000 mq, avec vignes, 
donnant 30 à 40 hectos, oliviers et bols, à 

5 m. de la mer, y compris maison d'habitation, 
terrasse, citernes, lavoirs et dépendances. Ecrire 
.7. Trabaud, Sanary (Var). 

M AISON 2 étages à vendre au centre. S'adr. 
Gouirand, 24, rue des Trois-Rols, MarsèUle. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 
TV*"ARIAGES riches, Mes situations, rien à payer, 
•l'-ï Ecrire directrice Revue Mensuelle, à MontéU-
mar (Drôme)^ 

MARIAGES toutes situations. Renseignements 
avant mariage. L'Universel, 13, rue de la 

Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
Homsy, 14, place de la Bourse, tel. 31-67, 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 

AUTO Torpédo 10 HP, 4 pl., 4 cyl., magnéto 
Boch, carburateur Zénith, à vendre. Ecrire 

B. G., café Brusque, Arles (Bouches-du-RhÔne). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4, 

Consultations : 3 francs. 

CONTENTIEUX, assurances, consultations Juri-
diques, 3 fr.; rédaction d'actes; vérification de 

polices d'assurances; divorces; direction de pro-
cès; transactions entre propriétaires et locataires. 
Le matin, entresol du Cinéma Empire, allées de 
Meilhan, 6. 

EQUIPEMENT 

COSTUMES bl. et kaki, p. liquider, dep. 35 fr.; 
Raglans belges caoutch. tissu double, 65 fr. ; 

Campement : tables, lits, etc., cantines tOIe. 45 fr.; 
Draperies civiles, militaires et coloniales, 4, rue 
Rossat, pl. Levcrrler (Longchamp), de 9 h. à 2 h. 

IMPERMEABLES 
T30UR dames, enfants, civils et militaires tout 

faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-
choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage do couinires, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs, cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1. rue Lafon (Préfecture), entresol. 

MARRAINES 

POILU au front depuis le début et sans nouvelles 
des siens, demande marraine. Ecrire : Arthur 

Deplcciiln, Z. 2C3, 3' Cie, armée bolge. 

POILU belge, veuf voudrait trouver gentille mar-
raine. Ecrire à M. Michel Gorissen, Z. 89, 

3* Cie. armée belge. 

JEUNES mitrailleurs, 23 ans, demandent jeunes 
marraines. Ecrire : Robert Templier, 61* d'inf., 

S. C. M., au front. 

ASPIRANT d'artillerie, belge désire genUlle cor-
respondante. Ecrire M. Agache, Z-138, 85* bat-

terie, armée beige. 

JEUNE poilu belge demande gentille petite mar-
raine française. Ecr. Van Poucke Hector, Z. 122, 

E. M. III, armée belge. 

CCELIBATAIRE, âgé de 35 ans, au Iront depuis le 
J début des hostilités, demande gentille mar-

raine. Ecr. Joyen Jean, soldat Z. 46, P. M. A., 
armée belge, 

POILU belge, sans famille, désire gentille mar-
TAine. Edr. à Edmond Herman, brigadier, 

Z-135, 3* groupe, armée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, désire correspondre 
avec Jeune fille de 25 ans environ Ecr. Ro-

main Brouyez. Z-316, ire comp., armée belge. 

JEUNE poilu demande marraine. Ecr. Passe-
iaigne, 5' bataillon sénégalais, 4' Uie, au front. 

UN des as de'la rsute : E. Ghisbain, motocy-
cliste, E. M. II' groupe, Z-30, armée belge, de-

mande marraine. 
OILU, 20 ans, désire gentille marraine. Ecr. 
Marilller J.. 56' d'inf., 2" Cie, par B. C. M. P 

SERGENT belge, 48 mois de front, désire Jeune 
et gentille marraine. Ecr. Raymond Godchoul 

Z-316, 10' Cie, armée belge. 

JULES Van Herck, Z-123, ire Cie, armée belge 
demande gentille marraine. 

D EUX soldats belges, demandent gentilles mar-
raines. Ecr. Christophe Joseph et Michel Ju-

les, z-40, 10' Cie, armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges demandent marraines 
jeunes. Ecr. A. Declereq et L. Fierre, Z-163, 

11* Cie, armée belge. 

JEUNE poilu belge automobiliste, au front de-
puis le début, demande bonne marraine. Ecr. 

Joseph Gergonne, brigadier-chauffeur, z-76, P. 
A. V.. front beige. 

D EUX Jeunes adjudants belges, do très bonne 
famille, désirent jeunes, gentilles et sérieuses 

marraines. Ecr'. Hector Hcebaux et George 
Yorhoeven, adjudants, Z-44, 10* Cie, armée belge. 

CAPORAL belge. 31 ans, célibataire, désire faire 
connaissance Dlle ou Vve Française dans but 

mariage. Plus grande discrétion. Ecr. J. Simonet, 
Z-312, 9* Cie, armée belge. 

LUXEMBOURGEOIS, célibataire, 27 ans, de ia-
miille honorable, demande marraine. Ecrire 

Burnck Clément, sous-officier, Z-SSO, armée belge. 

MARRAINE gentille consentirait-elle à corres-
pondre avec un poilu belge franc et loyal î 

Ecr. Van Simpsen. Z-99, Ire comp. armée bel^o. 
T30ILU belste désire correspondante sérieuse, de 
X 28 à 32 ans. veuve de préférence. Ecr. Pétiaux 
Jules, Z-S7, 73* compagnie, armée belge. 

DEUX poilus belges demandent marraines de 
25 à 28 ans, veuves de préférence. Ecr. Léon 

Margeml et Desterbeeq Eugène, Z-82. 9' compa-
gnie, armée belge. 

MARRAINE do guerre demandée par Egensch-
willers Alexandre, 8" zouaves, 10* Cie, 15" 

escouade, au front. 

JEUNE poilu belge, commerç. avant la guerre, 
désirerait so marier avec Dlle jeune, bonne 

éducation, sans fortune. Ecr. Maes Joseph, Z-231, 
110' batterie, armée belge. 

UN avion c'est bath. Oui i mais... ivne marraine 
c'est mieux. J'en veux une ou je pleure, disent 

nn jeune élève-pilote ot son petit mécano (cl. 17 
et 19) tous deux du Midi. Ecr. première lettre, Par-
ker Z.. mécano aviation. Vinoull (Indre). 

SOLDAT belge du génie, 24 ans, célibataire, de-
mande gentille marraine. Ecrire Alphonse 

Staessens, Z. ni, ire compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge demande jeune et gentille mar-
raine. Ecr. à Maurice do Wilde, Z. 53, 5* com-

Pagnio, armée belge, au front. 

JEUNE soldat belge, en traitement pour blessure, 
demando gentille et honnête marraine en vue 

de mariage. Ecr. Van Puybrcuch René, H. M. B., 
à Pinard (Ille-el-Vilaine). 

CAPORAL à l'armée belge, au front depuis le 
début, désire jeune marraine. Ecr. E. Kas, 

Z. 53, 5* compagnie, armée belge. 

JILISSEN Jean, Z. 222, 9* compagnie, armée 
belge, au front depuis 4 ans, désiro marraine 

correspondante. 

BELGE, 35 ans, célibataire, désire une petite 
marraine. Ecr. h M. Buchelot Joseph, 13* com-

pagnle, Z. 144, armée belge. 

DESTREË Firmln, sous-officier, Z. 121, armée 
belge, ■ serait désireux de correspondre avec 

marraine gentille d'une trentaine d'années. 

JEUNE soldat belge demande gentille marraine. 
Ecr. Gustave Bourgeois, Z. 95. 4* compagnie, 

armée belge. 

VANDENAUN Guillaume, Z. 40, 9* compagnie, 
armée belge, 22 ans, désire marraine fran-

çaise pour cerrespondre et continue»' relations 
après la guerre. 

OLDAT belge, 25 a., agrlcul., cathol.. nu .-er-
vico depuis 5 ans dont 4 au front, sans au-

cune punition, demande bonne marraine. Ecr. 
Achiel Hoflach, Z-312, 11' Cie, armée belge. 

JEUNE homme sous-offlcler, qui parle français, 
flamand et anglais serait djsireux de corres-

pondre av. pers. do 20 à 30 ans. Ecr. WaestenbeTg 
Z-12t. armée belge. 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS. -
Service quotidien de Marseille-Aix-Venelles-

Meyrargues et Le Puy-Sainte-Réparade. Les ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, électri-
cien, 3S, rue Neuve, à Marseille. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT ferblantier mobilisé Lyon dem 
permutant Marseille ou région. Ecr Pascal 

23, rue Sainte-Pauline, Lyon. 

R A. T., classe 92, employé de chemins de fer, 
• dem. à permuter environs Marseille Ecrire 

Augier, R. A. T. .dépôt Romescamps (Oise). 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
T PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensei-
« • gnements, 3. cours Devilliors, Marseille. Télé-
phone ; 50-80. 

REPRESENTATIONS 

PERSONNES distinguées "pour représentation fa-
elle, magasin meubles, 74, rue d'Anbagne. 

DAMES demandées pour représent, fac. enc-ois., 
appoint, fix. et commis. Mme Lamy 42, rùè 

Adolphe-Thiers, 9 h tl et 3 à 5. ' 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr., consult. gratuites de l h. à s h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, bouie-
vard de la Madeleine, 59. 

AGE-FEMME tr* classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing îl" 
rue du Petit-Saint-Jean, l'r. ' ' 

SAGE-FEMME Ire classe, B. Pasqualini, médail-
lée, pr. pens. toute époque, place enf. sans 

formalités. Maladies des fem. Massages. Conseils 
gratuits. BouJ. Magdelelne, 47. 

A 

DIVERS 
CHAT coupes de bols durs abattus on sur pied. 
Ecrire corresp. Petit Provençal, Cavaillon. 

BELGE, 45 ans, ingénieur, ex-d.irecteur usine 
connaissant chaudronnerie et mécanique gin. 

cherche sit. direction, contrôle, etc. Ecr. j. o. L.. 
bureau du Petit Provençal, à Toulon. 

AVIS aux entrepreneurs, boutonnières à la ma-
chine, travail soigné et prêt à être livré, 

46, rue Tapis-Vert. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU hier un portefeuille contenant papiers 
d'identité, avec une somma de 90 fr. Prière 

à la personne qui l'a trouvé de garder l'argent et 
de retourner les papiers, 68, rue Chateaubriand. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
termediaire de nos correspondants et dépo-
sitaire!:, doivent, élre accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leuf 
montant ne seront, pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 7 SEPTEMBRE. 

Le gérant : VlCTOB HËTEIES. 
Imprimerie et Stôréotyple du Petit Provencat 

Rue de la Darse, 75 


